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Les négociations des 
cheminots d'Angleterre 
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Chaque homme est obli­
gé de procurer autant 
qu’il est en lui le bien 
des autres, et c’est pro­
prement ne valoir rien 
que de n ’ être utile à 

personne.
D E SC A R TE S .
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A  la  su ite  d ’u n e  g r a n d e  c o n fé re n c e  d e  l a  F é d é r a t io n  n a t io n a le  d e s  o u v r ie r s  d e s  t r a n s p o r t s ,  u n e  d é p u ta t io n  

*  été  re ç u e  p a r  M .  L lo y d  G e o r g e ,  e n  ce tte  f a m e u s e  m a is o n  d u  l o  d e  D o w n i n g  s t re e t  o ù  h a b it e  le  p r e m ie r  

■ tin is tre  p a r  t r a d it io n . L a  fo u le  c o m p a c te  q u i  s e  p re s s a it  d a n s  la  r u e  a  p u  v o i r  a in s i  M .  T h o m a s ,  s ir  D .

L E  V É H I C U L E  D ’U N E  A C T R I C E

S h a c k le t o n ,  m in is t r e  d u  T r a v a i l ;  M .  R o b e r t s ,  c o n t r ô le u r  d e s  v iv r e s ,  e tc ... L 'a r r ê t  d e s  t r a in s  a  p r o v o q u é  

le s  in c id e n ts  le s  p lu s  d iv e r s .  O n  a  d û  e m b a r q u e r  e n  c a m io n s  p o u r  u n  p o r t  le s  s o ld a ts  a u s t r a l ie n s  e t  le u r s  

f a m i l le s  r e g a g n a n t  le u r  o a y s .  O n  v o it  b e a u c o u p  d e  b ic y c le t te s  e t  d e  “  tro t in e tk e s  ”  d a n s  le s  r u e « -

li

Il II

Ayuntamiento de Madrid



B X C B L S I O R Vendredi 3 octobre ! "  ' G
»

11 
| .
|!

■Jî
it

li'i

L E  F E U  Q U I  C O U V E

S U S S A K -S L A V E  
FIUME-ITALIENNE 

FACE A  FACE

A P R E S  2 3  SE A N C E S D E  DISCUSSION

U n  simple pont sépare la cité, 
grouillante et exubérante, où 

d’Annunzio règne en dictateur 
de la ville grave où les Serbes 

attendent...

LE TRAITE DE PAIX EST RATIFIÉ 
PAR LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS

UN DINER h lA  FRO N TIÈR E BALKANIQUE

373 députés en ont approuvé 
V en sem b le ; 5 3  on t vo té  

contre la ratification.
Les conventions de garantie  
ont été adoptées à Vunani- 

m ité de 501 votants.
M L a  guerre n’ est jam ais  fin ie  » ,  

d isent deux habitants de Sus- 
sak à l ’en vo yé  spécia l 

d’Excelsior.

[DB n o t r e  e n v o y é  SPÉCl.U,]

F i i  me-S u s s a k , 28 aeptem bre. —  E l  pour 
cela, i l  a su fll d’un pon t !

E s t-ce  m êm e un pon t ? C inq enjambées, 
ranchi. D ’un côté, F iu m e  ; de l'au -et i l  e s l franch i. _ . ,

trc . Sussak ; F iu m e-ita lien n e , Sussak- 
aiave.

Dans l'une, jo ie , exubérance, révo lte . 
Dans l'autre, cra in te, attente, com plot. A  
ren trée  du ponl, te r r ito ire  de F iu m e. les 
a rd iti —  le «  a n lit i,  terreu r, durant la 
p je r r e . de r.àuti'ich ien  ; e ffro i, la  p a is  v e ­
nue, des bourgeo is  calm es —  barrent. On 
ne passe pas.

Nous passerons : nous possédons le m a î­
tre  m ot. rtens la circonstance le  mattro 
m ot n 'est qu 'un m ot du m aître. I l  dort dans 
n otre  poche ; nous allons le  ré v e ille r , i l  est 

d’Annunzio. E l  nous passons.
Aussitôt, l'au tre c iv ilis a tion  apparatU Les 

fem m es sont en costume balkanique : 
chaussures de patlts , t m  blancs de grosse 
laine, ju p e  cou rte-verte  ou rouge, linge bis. 
caraco Jaune, et sur la lë le , sur leu r dure 
tê te  : oouchee, paniers ou  charges plus pe­
santes. A u x  enseignes, au tre  alphabet, les 
caraclère.s sont slaves, et, où  l’on reconnaît 
q u e  f o o  cn lre  dans la fa m ille  serbe, c 'est 
que le  bœ uf red ev ien t ro i, le  bœ uf qui, 
dans le  royaum e de P ie rre , le  v ieu x  s a iiil-  
ro i, tra îne tou t : canons, marchandises, 
promeneurs.

L es  Slaves .sont obstinés. Pou r leu r a rra ­
cher ce  qu ’ ils  tiennent dans la mftchoire, 
vous ifcur casserez les dents ou vous ne 
l'aurez pas. L a  menace est à leu r seuil, ils 
n 'ont r ien  cédé. A va ien t- ils  r e t ir é  de leurs 
v itr in es  les m inuscules portra its  de P ie rre  
qui, négligem m ent, trôn a ien t jjarm i les 
p ires  produits a lim enta ires ? Non. P ie rre , 
kapska em plum ée en téte, s iège  tou jours 
en tre  un btoc d 'em m enthal et un sac de 
g i'a iiis. Ils  en on t augineiilé les exem pla i­
res. même. A  ce t étalage, je  m e souviens, il 
n 'y  a v a it  qu e  deux portra its, Jadis. Il y  
en  a  trois. A h  1 ce ne son t pas les fastueux 
cadres de V lc tor-E m m an u e l à F ium e. L a  
{ 'e rb it  n 'est qu 'un  p e lit  royaum e. Oe sont 
de pauvres cartes postales écornées : c'est 
leu r ro i.

“ Chanteurs, n’avez-vous pas d ’aû tres 
ch an so n s?”

Sussak, faco  à Ahbazia, R iv ie ra  des A u ­
trich iens  opulents e t  des V ienn oises dorées, 
Sussak é ta it le  lieu  de vacances des Croa­
tes modestes. Des hôtels de baigneurs, sur 
la  colline, p longent sur la m er. Nous avions 
gagné l'un d'eux. I l  é ta it l’heu re  de dtner, 
et. quand il e s l l’heure d e  d îner, i l  n ’est pas 
de fron tière .

Que deux França is  soient, ce soir, a Sus­
sak, v o ilà  ce que Sussak n 'ign ore  paa, car 
Sussak est à l affùt. L ’h ô te lie r  é ta it  Serbe. 
I l  nous a ccu e illit en  frères. D ix  m inutes 
après a rr iv è ren t deux m essieurs en  red in ­
gote. I ls  sn présentèrent. Nous ne dirons 
pas qui ils  sont. \  ce lte  fro n tiè re  ba lka­
nique, la prudence est de r igu eu r. L eu r  
français n 'é la it  pas fam eux, m a is  ils  sa- 
va ir iit  l’ c qu 'ils  ava ien t à d ire .

—  Nous, Sorbes, tiren t-ils , nous restons 
sur nos positions. Nous attendons, ne r e ­
nonçons pas.

—  E t si la Conférence des E tats décide, 
com m e on le dit, con tre vous ?

—  Les  Ita liens ne se sont pas rem is du 
sort de F iu m e à la  Conférence des Etals. 
P ou rqu o i nous en rem etlr iou s-n ou s ?

Ils  a jou tèren t :
—  L e  problèm e ne regarde plus les Etals. 

C’ est une a ffa ire  en tre Ita lie  e t  Serbie.
—  Eh 1 là 1 fim es-nous, la  gu erre  esl 

fin ie. "Vous n 'a llez pas ia  ra llu m er ? Vous 
devez, vous surtout, en a v o ir  vo tre  com pte !

L e s  deux Serbes euren t un sou rire  lourd.
—  L a  guerre, fit l ’alné, n 'est Jamais'Unie, 

en Serbie.
Une p e tite  fille , un bouquet dans le* 

mains, décidée, v in t  à nous. E lle  déposa ses 
fleurs sur ia  table.

—  Pou r la  F rance I fit-e lle .
L a  n u it é ta it descendue. Su rprise  ! L e  

long de c e lte  terrasse s 'a llu m aien t des lam ­
pions aux couleurs serbce. L e  nom bre en 
é ta it réduit. I l  n 'y  a v a it  pas débauche. L 'ia -  
len tion , seule, existait.

—  E l  que les ard iti, d iren t les  hommes 
«1  redingote, v ien n en t nous les éte indre 1

L e  d îner é ta it serbe, o 'c s t-à -d ire  bon. L a  
Serbie, pa tr ie  de la  pâtisserie , nous ho­
nora it. Ce ne fu t pas tout. L ’h ô to lier  ava it 
de la  b ran d ie . Il connaissait les mœurs de 
son pays. Il sava it qu ’un  d îner d 'am is ne 
se term in e pas sans g u ila . L a  guzia  est une 
sorte de gu ita re  à la  m ode slave, e lle  n’a 
que tro is  cordes e l  chante profondém ent. 
E t  la  guzia, pou r les  accom pagner, a tou ­
jou rs  au tour d 'e lle  quelques Serbes aux 
re fra in s  déchirants.

Où qu 'ils  soient, les Serbes chantent. 
Dans ia  retra ite , dans la  v ic to ire , dans l 'a t­
tente, ils  chanieut. L eu rs  chants ne sont 
lias des chanta échevelés. ce sont des p la in ­
tes. I ls  vous saisissent l'&me e t la  traînent 
dans les sentiers les plus obscurs de ia  nos­
ta lg ie . L es  tro is Serbes m usiciens, qu i sen­
ta ien t à v in g t  pas les soldats travestis  en 
c iv il,  près de nous, instrum ent sur les g e ­
noux, p r iren t p lace. Dan*: des tem ps qu i 
sont proches de n o tre  m ém oire, nous les  
avion.s entendus, ces chants d e  la Serb ie. 
-Nous les avions entendus sur le Danube, 
à l'heu re de la  g lo ire  ; sur le n o ir  Vardar. 
à l ’heure de l'ép reu ve  : soils les o liv ie rs  
dentelés de Corfou, à l'h eu re  de la résu r­
rection . Sera ien t-ce  les mêm es ? Ce fu ren t 
les mômes.

0  mon bieii-fllmé, ne m eurt pas encore. 
Reviens au foyer, quitte ê  repartir.
Je saurai fe dire aaieu vert Vaitrore. . 
Et te mettre en mains ton fusii de tir.

—  Chanteurs, dem andâm es-nous, n ’avez- 
vous pas de nouvelles c-hansons ?

Les  chanteurs rep r iren t :
Quand fin ira-t-elle, 0 mon bien-aimé. 
Cette horrible nuit où tu es parti,

Où tu es parti pour le grand combat ?
A h  ! Serb ie  1 s i nous t’écoutons, cette  

n oH  a e  A a ira  pas.
Aibsrt LONDRES.

té n o
O ao ty lo a rap h to  

C o m p ta b ilits , Lansuaa,ele. 
ECOLE PieiER. B3, Su* d« RIvOll, PMIS
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Les deux projets seront déposés cet après=midi sur le bureau du Sénat 
qui les votera vraisemblablement à la  fin de la semaine prochaine.

A près une discussion qu i n’a pas de­
m andé m oins de v in g t-tro is  séances —  
e lie  a va it com mencé le m ard i 26 août, —  
la  Cham bre a voté, hier, pac 372 vo ix  
con tre 53, et environ  so ixan te-d ix  absten­
tions, le p ro je t de lo i qu i ra tifie  le  tra ité  
de Yersailies...

E ite  û-également adopté, â l’unanim ité de 
,'jOI vo lan ts  ce lte  fo is . le  p ro je t ratifian t 
les conventions de garan tie  passées entre la 
F rance e t  Its  E ta ts -U n is  e t  en tre  la France
e t la (îr a n d e -B re t^ n e  e t  p révoyan t l’aide 
m ilita ire  à donner à  la F ran ce  en cas d ’a­
gression  non p rovoquée de l’A llem agne.

L es  deux p ro je ts  pourront donc ê tre  dé­
posés dès cet a p rès -m id i sur le  bureau du 
Sénat, qu i les aura vra isem blab lem ent v o ­
tée à la  fin de la  sem aine prochaine.

I,es Ira ilé s  ratifiés, la  Cham bre va  abor­
d er cet a p rès -m id i l ’ exam en des m otions 
proposées, dont la discussion a%‘a it  é té  ren ­
voyée  après la  ratification , com m e le  de­
m andait le  président du Conseil.

L a  p rem ière  est ce lle  de M. A n dré  L e -  
fèvre , re la tiv e  au désarm em ent do l ’A lle ­
magne.

L a  com m ission de la p a ix  p row ise  le 
tex te  su ivant t

La  C ham bre in v ite  le  gou ve rn em en t à 
s 'en tendre  avec les pu issance, a lliées e t  as­
sociées en  vue de VcxécuH on de tou tes  'm e­
sures rendant e f fe c t if  le  désarm em ent de 
lA U em a gn e  e t de ses aü iés p a r l ’in te rd ic ­
t io n  de rerfatnes fabricn fions de o n e rre  e t 
par toutes autres d ispos itions jugées né ­
cessaires.

L a  deuxièm e, de M. V in cen t Aurio l, v ise  
les clauses financières du tra ité. Au  nom 
de la  cninmission de la paix, M. Lou is  D u­
bois propose ce nouveau texte :

L a  C ham bre, ro n fia n te  dans l 'e s p r it  
d 'éq u ité  e t de ju s tic e  des puissances a lliées  
et associées, in v ite  le  go u ve rn ew en t a 
poursu ivre  avec elles  les négocia tions  
fin a n ciè res  en m e  d 'o b te n ir  ;

1* Que les versem ents  de l'AU cm agne  
so ien t a ffectés , p a r p r io r ité , ju s q u 'à  co m ­
plète^ com pensa tion , à la  ré p a ra tio n  des 
dom m ages causés dans les rég ion s  envahies  
ou dévastées ;

2* Que la  s o lid a rité  née dans la  gu erre  
s o it  con tin u ée  p a r une a ction  com m une  
dans le dom aine f in a n c ie r  en v u e  d’assurer 
l 'e x é cu tio n  p a r l  A llem a gn e  de ses ob liga ­
tions :

3* Q u’u n  accord  in te rv ie n n e  en tre  les 
puissances a lliées  e t associées p o u r  un 
rè g lem en t équ ita b le  des charges de la 
gu erre .

L a  tro is ièm e m otion  est d e  M. M aurice 
V io lle tte  ; e lle  est ainsi conçue :

L a  C ham bre in v ite  le  go u ve rn em en t à ne 
m e ttre  au co m p te  de l ’.A.Uemagne, pa rm i 
les indem nités  éven tu e llem en t envisagées à 
l 'a r t ic le  i i i ,  qu e  ce lles q u i résu lte ra ien t 
d 'u n e  d fsposilton  lé g is la tive  ou  d 'une  sen­
tence ayant acqu is a u to r ité  de chose ju gée , 
et ém anant de la  ju r id ic t io n  ré g u liè re , c i ­
v ile  ou  a d m in is tra tive .

L a  C ham bre in v ite  éga lem en t le  g o u ve r­
nem en t à p o u rs u iv re  le  re co u v re m e iU  de 
tou tes  les créances qu e  l 'E ta t  ou la  co lo ­
n ie  p e u t a v o ir  co n tre  les com pagnies con ­
cessionnaires v isées  à l 'a r t ic le  12i.p  ,1 i  «  r VM •/ w> —  -  -  * .  _  . .

M V io lle tte  v is e  p a rticu lièrem en t l’ in ­
dem nité p révu e pour la N 'goko-Sangha. 
Cette m otion  a é té  exam inée, hier, par la 
c o m m is io n  de la paix, qu i. après avo ir 
entendu .M. Simon, m in is tre  des Colonie.i. a 
adopté à son su je t un rap po rt de M. René 
Besnard.

Les explications de vote
D ix -h u it  députés seu lem en t on t défilé, 

h ie r , à  la tribune, pour exp liqu er leu r vole, 
MM. Jacques P iou , M erlin . V io lle tte , V ic to r  
Judet. V iellarci.-Oam itle P icard , Charpentier, 
F . Bougère, F ran çois  F ou rn ier, Connevol,

M augor e t  B u tin  décla rèren t qu ’ ils  v o le ­
ra ien t le I r a i t é ;  MM. Jules D elahaye, de 
(Irandm aison, M aginol, T iss ie r , H u b erl-  
Rouger e! E rnest L a fo n t annoncèrent qu 'ils 
ne le  v o le ra ien t pas.

M. Jacques P iou  a reg retté  que la France 
n’a it qu 'une v o ix  .sur c inq  dans la com m is­
sion  des réparations, qui est in vestie  de 
pou vo irs  form idab les. I l  a cependant ex - 
ir im é  l'espo ir qu 'on ne p erm ettra  pas â 
'A llem agn e de jo u e r  la  com éd ie  de l'in so l­

vab ilité .
M. Jules D elahaye estim e que l’A llem agne 

a été trop  m énagée, et que a F ran ce  n est 
pas suffisam m ent pro tégée . Quant à la So­
c ié té  des nations, i l  la t ien t pour la Société 
du T ig re , du M outon e t de la  Gazelle.

—  E lle  abou tira  à la guerre , a - t - i l  dit, 
ou au règne du p lus fo r t  !

La déclaration de M. Maginot
M. M aginot p a r la it au nom  d 'un certa in  

nom bre de représentants des rég ions dé­
vastées :

—  L e  tra ité  au ra it dû nous apporter au 
m oins deux choses, a -t> ii d it  : d 'abord la 
m ise à la charge de l ’ennem i de tonte la 
dépense que représen te la répara tion  des 
dommages, et cela sans contestations pos­
sibles ; ensuite, des garanties suffisantes
£'Our nous m ettre  désorm ais à l'ab ri de 
oute possib ilité  d 'agression  de la pa rt de 

l'A llem agne.
«  L e  Ira ité, à ces deux points de vue, ne 

nous donne, que des garanties insuffisantes, 
dont m oins que d’autres, nous qu i représen­
tons des départem ents dévastés des régions 
fron tières, nous pouvons nous contenter.

N ( »  ruines, les  souffrances de nos popu­
lations, la  leçon cru elle  de l ’H isto ire, qui 
m ontre que nous sommes les «  tou jours en­
vah is •. les «  lou jdurs sacrifiés » .  quinze 
invasions en m oins de s ix  s iècles nous fon t 
un d evo ir  d ’e x ig e r  d 'un  tra ité  v ic to r ieu x  
m ieu x que des solutions p réca ires  e l des 
espoirs incerta ins 1 ;

Cette décla ration  fu t très applaudie.
L a  Cham bre app laud it encore .M. V ie lla rd , 

député de B e lfo rt, qu i, seul député de l 'A l­
sace dans la Cham bre actuelle, a salué un 
tra ité  qu i restitu e  à la  F ran ce  des pcmula- 
tions dont le  coeur n 'a jam ais cesse d 'étre 
français :

—  Agissons, m aintenant 1 a d it  M. V ic l-  
iard. Je veu x  seu lem ent sa luer dès au jou r­
d 'hu i tfc jo u r  où  Strasbourg, Colm ar, M ul­
house, toutes les  v ille s  e t  bourgades 
d’A lsace pou rron t enfin  en voyer ic i les r e ­
présentants qu 'etles ne pouvaient, hier, en­
v o y e r  qu ’au Heiclistag. Unis dans la fra te r ­
n ité nationale, sans d istinction  de parti. 
VOU.S les saluerez lous du cri da «  V iv e  
l’A lsace 1 »  Sans d istinction  de parti, ils 
nous répondront tous en crian t : »  V iv e  la 
F rance ! »

.A 8 b. 10. M. Deschanel p roclam ait le  r é ­
su ltat du poin tage sur le  vote  du tra ité. 
Celui-Ci éta it ra t if ié  par 372 v o ix  con tre 53. 
sur 423 votants. U n  c r i : «  V iv e  pa ix  ! -i 
a ccu e illit celte proclam ation . Quelques m i­
n u its  p lus tard, la Cham bre adoptait, à 
l’unan im ité des SOI votants, le  projet, r a l i-  
flant les conven tions de garantie. De v ifs  
applaudissem ents éc la ta ien t cette  fo is .

L a  séanee fu t  aussitôt levé»..
LéopoM BLOND.

A t /  4® C O N S E IL  D E  G U E R R E

LA GAZETTE DES ARDENNES
L es  explications des accusés

L es  in terrogato ires se sont pou rsu iv is  
du ran t tou te l’audience d 'h ie r. A van t de 
les reprendre, le  conseil de gu erre  fa it  d ro it 
auxconolusions déposées p a r  M* Pinganaud. 
en décidan t que le  sous-lieu ten an t H ervé 
sera l’o b je t  d ’un nouvel exam en mental, 
pour lequel les  docteurs R oub in ovilch  et 
Delm as on t é té  conviés.

P u is  Massé d e  L a  Fonta ine esl appelé à 
présenter scs exp lications. L ’ inculpé dé­
c la re  tout d ’abord qu e le  s o b r im e t  de 
«  P o ir e  cu ite  «  lu i a é té  donné, à  Denain, 
par ses adversa ires politiques, qu i avaient 
coutum e de bap tiser a insi lous ceux qu i 
ne vou la ien t pas adopter leurs idées. Se 
targuant do rela tions distinguées, apparte­
nant û une fa m ille  d’o ffic ie rs , i l  a ffirm e 
qu 'il n ’a jam a is  trah i les intérêUs de son 
pays, et que. s’ il a m an ifesté  des sentim ents 
gci'n ia iioph ile », c’ é ta it b ien  avan t la guerre, 
e t  non pas au cours do sa durée.

Cepemlant, Massé de L a  Fonta ine se 
trou va it en assez bons term es avec l'en ­
nem i pour pou vo ir recom m ander à sa b ien ­
veillance des com patrio tes  persécutés. Mais 
i l  se fa isa it payer ses entrem ises, qt ne p a r­
ven a it pas tou jou rs au résu lta t désiré. Oc 
qui m otiva  d iverses p la in tes con tre lui. 
dont une condam natioi. pour escroquerie. 
D 'au tre  part, certa ins  tém oignages en  aa 
faveu r tendent à dém ontrer qu’ i l  a rendu 
des services dans la  région .

I l  reconna ît qu 'il a co llaboré  à la  Gazette 
des Ardennes, e l  p réten d  qu 'il a été dupé 
par le  ca ractère  d e  c e t organe, qui pub lia it 
vo lon tiers  dos artic les  é log ieu x  consacrés à 
des m ilita ires  frança is  tombés sur le  champ 
de bataille .

A lb e r t  F év r illio z , im prim eu r, déclare 
qu ’ il s’est trou vé dans l'ob ligation  d’écrire  
à fa  G azette  pour é v ite r  d 'être déporté. E t 
Lou is  Bouchez, v ie illa rd  de so ixan te-d ix  
ans. se défend  d’a v o ir  réd igé  des artic les 
an lipa trio tiqu es. A  c e lu i-c i, qu i lo m p lit  
les fonctions de m a ire  dans sa commune, 
on ne rep roch e que des m ots m alheureux.

L ’affaire Judet
L e  com m andant A b e r l a entendu, hier. 

'M. B erlh e lin , qu i fu t  secréta ire  du com te 
A rm and pendant quarante ans. L e  tém oin  a 
apporté dos préci-sions sur les rela tions en- 
triî le  com te e l M. Judet e l sur I ls  prêts 
consentis à ce  d ern ier  ; 100.000 francs en 
iy i7 ,  30,000 francs en 1913, enfin, le 30 
ju il le t  1914, 5,000 francs donnés de la main 
à ia main.

'Ut commandant A bert a ren ouvelé  sa 
convocation  ù M. Pau î-M eun ier, au dom i­
c ile  duquel, le  25 septem bre dern ier, un 
inspecteur de la Sû reté  p orla  la prem ière  
convocation, qu i fu t rem ise con tre reçu  à la 
bonne du député.

L ’affaire Quien
L ’a ffa ire  Quien. dont le ju gem en t a été 

cassé, h ier, v ien dra  sans doute dans qu e l­
ques m ois devant le  1 " conseil de guerre. 
Son défenseur, M* Darm on, dem ande un 
supplém ent d ’ in fo rm ation  e t  l'audition, 
p ar com m ission  rogato ire , des p o lic ie rs  a l­
lemands B ergau  e t P inkhof.

A U  P A L A IS -B O U R B O N

SUITE DU DÉBAT 
SUR LA RÉFORME 

ÉLECTORALE
L e  dernier article da projet a 
été voté. La  Chambre procé­
dera, au début de la semaine 
prochaine, à une nouvelle dis­

cussion en seconde lecture.

LE R EP O S D O M INICAL DANS LES P . T .  I .

M . C lém en te l espère a rriver à un 
systèm e par rou lem ent qui don­
nera sa tis faction  au public et 

aux em ployés.

L a  Cham bre a voté, h ie r  m atin, un cer­
ta in  nom bre de c réd its  additionnels des­
tinés au re lèvem en t des tra item en ts des 
fonctionnaires.

M. L éo n  B érard  s'est fa it, à cette  occa­
sion, l ’avocat des con seillers  de préfecture, 
pour lesquels il a dem andé un relèvem en t 
de 1.000 francs p a r  classe, re lèvem en t qui 
fu t accordé.

Sur,, les c réd its  destinés aux fonction ­
na ires  des P .T.T., M. Em m anuel Brousse 
a présenté quelques observations :

—  Vous améliorez la situation du person­
nel. SoK t a-t-il dit. Mal.s ne pourriez-vous 
améliorer les services postaux ?

M. C lém ente!, m in istre  du Com merce et 
des P . T .  T., reconnut qu e le  pu b lic  éta it 
en d ro it de se p la indre. .Mais i l  f it  connaî­
tre  qu ’un p ro je t  com plet de ré fo rm a  des 
serv ices  des P .T .T . ava it é té  étab li e t  qu ’ il 
sera it b ien tô t soum is â lâ  Chambre.

E n  ce  qui concerne le  repos dom inical, 
il ind iqua qu ’on fa is a it  actuellem ent une 
expérience qu i du rera  un mois. L e  m in istre  
espère a r r iv e r  à m ettre  sur p ied  un sys­
tèm e par rou lem en t qu i donnera satis fac­
tion  à la  fo is  au personnel e t  au public.

L a  Cham bre a rep r is  ensu ite la  p roposi­
tion  sur les c ircu la ires  é lectora les  et les 
bu lletins de vote, p ropos ition  qu i revena it 
pour la qu atrièm e fo is  de la com m ission 
du su ffrage un iversel.

.Au nom  de c e l le  dern ière, M, .Alexandre 
V arenne proposa d 'en  fin ir  rap idem ent avec 
les a rtic les  en discussion, et de décider, 
en fin de com pte, une discussion en seconde 
lecture pour p erm ettre  à la com m ission de 
sou m ellre  à  la Chambre, sur le sectionne­
m ent du départem ent de la Reine e t  la dis­
tr ibu tion  des c ircu la ires  et des bu lletins de 
vote, de nouveaux textes de nature à  r é ­
soudre les d ifficu ltés  précédem m ent ren ­
contrées.

D eu x  artic les  additionnels, v isan t tous 
deux la candidature éven tuelle  de M. Man­
del, p rovoqu èren t un v i f  débat.

L e  p rem ie r  d éc la ra it nuls tous actes de 
cand idatu re fa its  au trem en t que sous le 
nom  léga l de leurs auteurs.

—  Qui visez-vous 7 demanda M. Paul Simon, 
M. Jules Guesde ou M. Bracke 7

On sait, en  e ffe t, que M. Jules Guesde 
s 'appelle  Basile, e t  que M. B racke a pour 
nom Desrousseaux.

M. L éo n  B érard  com battit l’am endem ent :
—  Le droit au pseudonyme a été reconnu par 

une jurlsprudeiice longue et invariable, dit le 
député des Basses-Pyr'cnées. Les exemples, en 
littérature, sont nombreux ; Us sont consawés 
par l ’u s a « ,  et mCme en droit, sauf pour les 
actes de Pétat civil, personne ne pourrait obli­
ger M. .Anatole France de s’appeler Thibault, ni 
5l. J.-H. Rosay de s’appeler J.-H. Boex. De 
môme dos hommes poilfiques célèbres n'ont-ils 
pas été connus sous leur pseudonyme ? Et 
sail-on encore que Jules Simon s’appelait Jules 
Suisse et qii'Eduuanl Lockroy s'appe ait Simon ?

C et a rtic le  additionnel écarté, on passa 
au second, qu i d éc la ra it in é lig ib les  «  les 
fon ctionn aires connus sous le nom  de chef, 
de d irec teu r ou  d 'attaché de cab in tt do 
m in istre  ou de sou s-secréta ire  d’E la t » .

M, L éon  B érard  le com battit, tout comme 
il a va it com battu le p rem ier. Après une 
in terven tion  de M. d e  .Monzie, l'am endem ent 
fu t repoussé.

Com m e le lu i dem andait la  commission 
du su ffrage un iversel, la  Chambre vo ta  le 
d ern ier  a rtic le  du p ro je t, puis décida de 
procéder, au début-de la  sem aine prochaine, 
à une n ou ve lle  discussion en seconde lec­
ture.

LES ARTISTES A LA lAISOR DES STIDICATS ET AD ffiNISTERE DE LISTRDCTION L

L E  B U R E A U  D E  L A  R E U N IO N  D E  L A  R U E  G R A N G E J A U X -B E L L E S

M M . B O IT E L  E T  A L L A R D M lles L E  S E N N E  E T  W IR T K
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E N  A N G L E T E R R E l e s

LE GOUVERNEMEfi
ET LES CHEMINOT 

NÉGOCIENT
U n  communiqué officiel, réc* ut *°“’- 
tulant les pourparlers e n g ^ "  *** 
à  l ’heure actuelle, déclare 
la situation reste sensibletn

la même.

L E  TR A FIC  C O N TIN U E  DE S 'A N lâ lG

ps**

V'sid

'Oa était

T ou te fo is , la  récep tion  du J,
den t de la  Répub lique a T ” " ^ 

G u ildh a ll a du être 
d ifférée .

L o n d r e s , 2 octobre. —  L a  conf*. 
en tre .M. L lo y d  G eorge et les c h e ii 
qu 'accom pagnait une d élégation  de || 
dération  des transports, s 'est te rm in é  
soir, à m inu it et dem i. .Aucune décisiisj 
été prise, e t  les  pourparlers continu^-: 
jou rd ’hui.

L e  com ité exécu tif des chem ine!* ; ;  
n i l  éga lem ent au jourd 'hu i pou r exa 
situation.

U n  com m uniqué, p u b lié  aujourd' 
Dorvning Street, récap itu le  la m arcU  
événeinents se rapportan t aux é c h a iS  
vues d 'h ie r  so ir en tre le  gouvernemea 
les chem inots. I l  d éc la re  que la s i"., 
est restée  la même, com m e e llô  a-. 
exposée dans la  réponse d u  prem i-T  
tre  au x délégués dee ou vrie rs  des . 
ports.

« n n i
niOD

iJans » 
daa!

M. L lo y d  G eorge a reçu  une dépôch» ç, 
n an l d’ un cen tre  de chem in  do fe r  ia *  ^azM iab  \A u a  V U C l I J iU  U C  1 ^ 1  4I f »  .

tant, d écla ran t que le  prés iden t d'un^î, j»* ' 
n ion de chem inots, tenue h ie r  60;̂  Eût
com m uniqué rengagem en t p ris  au n.̂ .̂ 
chem inots présents qu ’ ils reprendraiei 
tra va il demain, s i les sa la ires  n'étaient 
rédu its avant la fin  de m ars prochain.

ice

E n  réponse, .M. L lo yd  G eorge a dùi ,
•â n a  a a r « o i , â f A f  A â r s l a  r v i i x m A » i  ^les salaires ne sera ien t cerlam ement 

rédu its  avan t la fin  de mars,

L ’amélioration du trafic contins

■ ton 
lets. «

L o n d r e s , 2 octobre. —  Les  servie* 
tra ins ont é té  p lus régu liers  e t  plus an 
breux, au jourd ’hui. L e  nom bre des cb» 
iiots reprenan t le trava il augmenlo. Di- 
sures supplém enta ires exlraordinairM .

J  K
ont été prises rap idem ent pour l org* 
tion  de services étendus, en faisant u  
de bâtim ents a ffectés au cabotage et au 
11c par v o ie  d’ eau.

Les mesures qui ont été p rises pour ai i l'ai 
lio re r  les serv ices  par chem in de for 
eu  déjà  pour résu ltat le  re tra it d'un gr“ 
en tie r  d 'auto-cam ioiis fa isant le  servie 
la  d istributiun  du la it.

jaux 
des 

diises 
Dy »

Ce » i  
et [D( 

Lb âi 
I usai

vue de com pléter les transports par n *  ^
.-,<>4 Ai A   » I - ____  HCI<

Le voyage de M. Poincaré est di
L o n d r e s , 2 octobre. —  P a r  suite! 

la grève, la  récep tion  qu i d eva it être -, 
née à M. Po in caré  au (îu ild h a ll par l a l T ^  
poration  de la C ité do Londres, le  U ' '•P*'® 
lobre, a é té  d iffé ré e . l  »u

L ’organisation des convois automob ,*mi
L o n d re s , 2 octobre. —  L o  gouvernea jmsé 

continue à organ iser avec un soin toutf i|t i  
llcu lie r  les con vo is  au lom ob iiPA  Une g^r 
publiée par le  m in is tère  des Trans] ,\ j  
annonce, ce  m atin, que le nom bre des 1 
cules autom obiles augm entera régu #  ^ . 
m en t de 100 à 150 chaque jou r. ’  ■

L e  gouvern em en t dispose, en outre ‘ “ f j  
pluflieurs m illie rs  de tonnes de pôtrol» ’  ^

La réduction du travail dans l'indini > d

L o n d re s , 2 octobre. —  L e  gouvcrneni ’  Si 
adresse un appel à tous les industrieli 
pays, a fin  que, dans les grandes aussi k «U c 
que dans les p etites  usines, le cliarbofli » P 
■économisé dans les extrêm es lim ite» b®1( 
possible.

Dans ce but, le  gouvernem ent deffl L  
que toutes les industries dont la  pro ’ 
tion  n 'est pas d’une nécessité v i la l »  sa®*® ’”■ .............................................  a i: ivyfient une p a rtie  de leu r fab rica tion  à 
té ré t général.

L A  GRÈVE DES LAI ?»tt a 
(011 

# 4 1 »  e
A u jo u rd 'h u i,  pas de cou rses  à  Saint-CW

Comme il é ta it  à p révo ir , la réu n i»! '• a

dre 
«mn

en

noncée pour au jou rd 'h u i a eu  le 
précédentes : elle a  dû ê tre  annulée. ^  
perm is d 'espérer qu ’on cou rra  denJ»i| 
Longehainp ?

L e  conseil d’adm in istration  do l’ .Assd 
tion  des p ro p rié ta ires  s’est réun i liic f 
ém is l ’a v is  que lo règ lem en t du —
v a it  ê tre  laissé entra les m ains des * ton 
neurs, qu i sont les em p loyeurs d ir e c ^  
lads ; m ais, p ou r donner au x en tra i^  
la p oss ib ilité  de rég le r  le  d ifférend 
façon  équ itable, U a décidé de porWf 
17 francs à 4 9  francs le  p r ix  d e  la  P * *  
jou rn a liè re  des chevaux. . .  —

A p rès  a v o ir  p r is  com m unication  de t* *  j*»qi 
d ^ is io n . les délégués des en lra lneurJw n j,.. 
C han tilly  et d e  .M aisons-Lafiitte ont 
les réso lu tions suivantes, qu ’ ils  ont t' 
m uniquéea au x représentants des l a »

Les lads devront reprendre le travail
journée du vendredi 3 octobre et do 
•4 octobre. Les lads qui ne seront pas 
à celle dernière date seront conwder’.'j
ne faisant plus partie des écuries.

Les gegee sont fixés à un nénimu», 
14 francs par jour pour les hommes iJ^  
au dehors, et dig ISO francs par mois 
hommes nourris et logés.

A  la su ite  d 'une réun ion  tenue h i^  , 
les lads de C han tilly  on t vo té  un 
jo u r  dans loque! ils  se p la ign en t de la 
dont ils  on t é té  reçus par les e n t r a i^  
et déciden t de con tinuer la  g rève  
com plète satisfaction .

a\
> D ’a

U
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Au 
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}  Do
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La rentrée des tribunaùf

L 'aud ience solennelle  de rentrée' ^

Use
Cour d 'appel de P a r is  eu t lieu  hier, 
cham bres réunies, sous la 
p rem ier président -André. L e  p r o c u r é '^  t ’i*'* 
néral Lescouvé a prononcé l'é loge *jle
des m em bres de la cou r décédés 
l'année, t t  M ' Menneason, bâtonnier oC ' 
d re des avocats, a ren ouvelé  son 

D 'autre part, le  tribunal de la 
tenu son assem blée générale s®'* 
présidence du  prés iden t Scrvin .

Æ 'm m Ê m  A .  l  i  f a  e

LES PAPIERS DE CLÉONÎl

Et j e
ir a

M M M . N O Ë L , C E R D A N  E T  P E R IC A T'• L E S E N N E ,  M M . G R E S S E e tE Z A N N O  L E  C O M IT E  IN T E R S Y N D IC A L  Q U IT T A N T  L E  M IN IS T E R E

H ier après-midi, M . Lafferre, ministre de l ’Instruction publique, a reçu les délégués du com ité intersyndical, que nous avons jAotograph iés à l'issue de la réunion ; on voit, de 
gauche à droite, sur notre cliché : M M . Marni, trésorier du Ssmdicat des artistes lyriques ; Campana, secrétaire général du Syndicat des comédiens : M arx, délégué ; Barry, secré­
taire du com ité intersyndical ; Mme Lara, déléguée ; M M . W atson, secrétaire général du Syndicat des artistes de café-concert, et Dulac, délégué des choristes. A  la même heure, 
les artistes syndiqués se réunissaient rue Grange-aux-Belles. Sur notre photographie, on voit, à la tribune, M . A llard, de l'Opéra-Com ique, et, au bureau, M . Gresse. de l'Opéra, 
président, ayant à aa droite M . Roux, des musiciens, et, à sa gauche, M . Leroux, des choristes. N os  autres clichés représentent, à l'arrivée ou au départ ; M . Boitel, des c^és-

concerts, et M . A llard , de TOpéra-Comique. Les neuf autres appartiennent à l'Opéra.

par J a ïa -L o n la  V a O B O T C B

Le s Papiers de ClSonUie composen* 
loyante paierie fêm lnlno animée P * ^  o# 
des passiuas e i  du plaisir. Dans ce 9^  ,,'^-111  ̂
ctiLmére et l'observatiou sa mêlent 
raenc, l'au teur fait Jouer toutes les ■* - «  
d ’an taleal don ! diacuii s'accorde « 
naître la  m atiir'té et I éclat. , ,  »

L’n volum e de la collection du 8 “' ' ! .  fr>> 
téra ir» (H enri de RéitnlBr. de l ’.ACsdémie .j,. 
.'aise, directeur) t fr. 50 franco. Albm„-7,i. 

éditeur. 22. rue  H uyshen*. Paris f '  -

\ Ayuntamiento de Madrid
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V E R S  U N  A C C O R D  P R O C H A I N

vivions, mon vieil ami Félix  Japa- 
J ' P  *  j,j_ un fiacon de muscat devant la

te “^ t e n  septembre, et la campagne s eta- 
Oa®*" iç crépuscule avec se* murailles de 

récg  ses terrasses d’ olivien. ses
s n s a  ^  wuimirs inclinés aa bord des citernes

c 7a r e  **“

'S ib le i^  de voix partaient des jardins, une

If. flottait entre des branches, les mois 
montaient avec des sonorités latines, et :

ntl^_ derrière ces coteaux calcaires, : i i S

E N  A L L E M A G N E

LES DÉMOCRATES ENTRENT 
DANS LA CONSTITUTION 

00 CABINET ACTUEL

ê t r e

I conféi 
3 ch 
m  de 1*' 
erm inr 
' d é c is i f  
inlinueai

inots sei 
.• esarai]

ujourd' 
marelu' 
éclia 

■'eraemi 
la  si 

’üc nvaif 
(m iier nj 
à des

B derrière ces coteaux calcaires, : J?S  auront Iss ministères de la
*^ it  la divine Méditerranée et les vignes ' Justice, de ITntérieur, et Celui,

rouvelîem ent créé, pour i exécu­
tion du traité de paix.

*’ de la Gaule narbonnaise.
H it „  . f i ;x  Japavaire était le juge de paix du 

, P ï l  C ’était un vieillard beau c o m m e  un 
iq u e  aç ^ a te . avec une barbe fourchue d ’émir 

f ^ e m in e a u .
, 1,  voyais surtout a 1 epoque des vacances, 
f * !  .vions l’habitude d’ aller boire enscm-

E N  A M E R I Q U E E N  E S P A G N E

L E S  S 
V E »fl

Ï E R I l I N S  B E L G E S  
m  É m S - B N I S  

E N T  II N E W - Ï O R K

LES INONDATIONS FONT 
DES RAVAGES TERRIBLES 

DANS CARTHAG'ENE

LE COMITE INTERSYNDICAL DES SPECTACLES 
ET L'AMICALE DES DIRECTEURS DE THEATRE  

ONT ETE REÇUS, HIER, PA R  M. LAFfERRE
Il est permis d 'espérer que demain toutes les salles 

de spectacle rouvriront.

L e  roi des Belges, dans un m es- Sa population, forte de go.ooo 
Sage au peuple américain, exprime habitants, est gravement mena-
la joie qu’il éprouve 

dre visite.
à lui ren- cée par la famine et 

épidémies.
par l e s

l*héure où l ’ angelus bénit les vignes 
* « .  un verre de vin blanc devant la porte 
j i^ q u e  cabaret. . ,
g,on ami était un humble magistrat de

B .vle, 2 octobre. —  On mande de Berlin , 
de source o fllc ic iisc , que les pourparlers 
l 'o la lifs  à la transform ation  du cabinet on! 
abouti m ard i à une entente com plète Inn! 
sur le lond de la question  que sur l'a ttr i- 
buUoii des postes ad m in is lra lifs  revenant 
aux dém ocrates. L e s  dém ocrates auront le

WM   I m in iîl '- rê  de la Justice, dont lo titu la ire
i l  était a u s s i  poete, ;eùore, comme on  ̂ ctiarué de la suppléance do la chan-
Je M id i, et ii savait rythmer ses erno- : ceUppic d 'K m p irc . I ls  occuperont, en outre, 

flans la langue de sa province natale, , uu iiistère de ITn térieur. ainsi qu e le
crtie langue que l’on méprise de ce côté-ci nouveau m in istèrb  pour l’ exécution des 

• pleine d ’abeilles et ' clauses '
E l^ 'u rcs  d ’or, comme les vers que V ir -  j s iieua len ien l

<nu« «a ireille I  lè  tra iic e  pl dir la Belgique,
i composai*. *0“ * sa Sm- la base de cette entente, le cliancolier
1 fallait voir i . !  d X m p ire . sur mandat du président d 'Em -

""mals^ oui est pleine d ’abeilles et ' clauses économique® du tra ité  de p a ix  et 
^ u r e s  d ’or, comme tes vers que V ir -  j spécia lem ent la reconstitu tion  du N ord  de 

;çBiposai* sous sa treille. |
fallait voir avec quelle ironique élégance
Japavaire expédiait les plaideurs, les [ji^ e/orés id era  les pourparlers prévus par 
i femmes qui venaient essayer de le trou-  ̂ ConsUtulion. On peut adm ettre ou 'il?  sc- 
e samedi, à l’ audience, à propos d une terminé,® dans ia .iournée. L e  m inistre
i  puits, d ’une fontaine captée, d une  ̂ D ' D avid  restera  dans le cab inet comme 
,-a»,ée ou d ’ une poule échappée dans le i m in istre  sans p ortc fe iiille .cassée ou d ’ une poule échappé 
r de la voisine!
belle chambre de justice, que la salle de 
jce de paix! , . , , ,
! ae ressemblait guère à celles des grands 

^ux et des cours suprêmes, où l'on juge, 
dts hermines et des pelleteries pourpres, 

,es et les immenses délits. _
^  J] y avait au mur un buste de la Républi- 

g e  a d i l X  -g j ,  une hirondelle avait fait son 
u n e m e n t ^  ' ...............
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ton chignon cassé, el. par le* carreaux 

pti. entraient quelquefois des papillons.
Ct loir de septembre, il me conta une sim- 
et merveilleuse histoire de jugement.

ÜB âne passait, escorté par des mouches, 
maillaient, avant d'aller dormir, son cuir

 vieillard suivait avec une baguette
ts par ra et l’âne portait un faix de ramée qui 

lit la place.
Ion ami sourit i 

Cet âne est un forçat, dit-il, et c est moi 
:'ïi condamné aux travaux forcés^à per­
lé... Apprenez que celte humble bête pai- 
a tué un homme. Parfaitement,
Cet âne appartenait au vieux Mabraille, 

sous avez connu.
Mabraille était célibataire. Nous étions 
, lui et moi. les deux seuls célibataires 
commune. I l  était resté vieux garçon, et 

•■ait. Un jour, l’ âne, qu'il rossait sans la i-  
probabiement. lui envoya un coup de sa- 
iu hasard, et M abraille en trépassa,
Il eut le temps d ’ accuser formellement 

. Beurtrier, avant de mourir, et. comme il 
pweédait aucun parent, et qu’ il n'avait pas 

à faire son testament, je  fus chargé de 
;r d’i sort de l ’âne.
ù  défunt avait une cabane dans une 

çu'il soigmai* admirablement, et gu il 
nui tant, je  crois, que c’est à cam e d  elle 
ü l'avait jamais voulu se marier.
» Un âne au tribunal ! U ne bête en jus-

A u  Conseil suprême 
des Alliés

L e  Conseil suprêm e des A llié s  s’est réun i 
h ier m alin, sous la présidence de M. C le- 
nii'ncoau. .

I l  a enregistré  la  désignalinn d on ic ic rs  
pour la  com m ission qu i do it étud ior le  ra­
patriem ent (le S ibérie  des prisonn iers (le 
gu erre  allem ands et autrich iens, qu i s e f -  
fcctn cra  après le  rapatriem ent de.s troupes 
piiloiiaisefi, roumaines, you go-s laves  et 
tcliéco-slovnqiiPS.

i l  a décidé de rem ettre  au général Deni- 
k ine  lo euiraséé russe VoIia. qu i a va it é lé

N ew -Y ’o rk , 3 octobre. —  L e  ro i A lbert 
e t  la re in e de l^elgique .sont a r r iv é s  à m idi.

Au  m om ent de m ettre  le  pmd sur le  sol 
am éricain , le ro i A lb e rt a envoyé au peuple 
am érica in  un message dans lequel il (lé - 
c la re  sc n -jou ir  à la pensée de rendre v i -  
-tite aux c ités am éricaines. «  c ités dont les 
cœurs on t baltu  à l'u iiisson de ceux des 
v ille s  beige® t l  dont les sacrilices con ti­
nuels n o u l connu aucune lim ite  » .

] .c  .i accosté à la
je tée , escorté par douze destroyers et dts 
llo tlillp s  nombreuses de yachts.

P a r jiii les personnalités vernies «ou ha iter 
la liit iiv en iio  aux souverains, on rem.ar- 
q iia it  le v ice-p rés iden t. M. .Marshall, et 
Mme Marshall.

Le Oorge-W (w/itJK7fon a je té  l’ancre au 
large do Sandy-H ook m ercred i so ir  et est 
en tré au dock jeu d i matin.

L e  plus v i t  enthousiasm e règn e  dans la 
1 v ille .

L e  b u l le t in  d e  s a n t é  d e  M .  W i l s o n
W a s h in g t o n , 2 octobre. —  Com muniqué 

o ffic ie l :
L 'é ta l (le santé du p rés iden t W ils o n  reste 

sans changem ent.

En Italie
Signature d ’un tra ité  fran co-ita lien

IloMK, 2 octobre. — ■ L ’Aqence S te fa n i pu­
b lie  la note su ivante : ,

L e s  négociationfi pour la conclusion du 
p ro je t de tra ité  du tra va il entre l ’ Ita lie  et 
ia France, commencées à Rom e le  U  sep ­
tem bre. .«e sont term inées h ier par la s i-

séqiiestré par la m arine anglaise dans la  gnature dn tra ité , qu i a été rem is aux deux 
m er .Noire. gouvernem ents pour approbation  et qui

I l  s 'est occupé, enfin, de la question  de
. <  J  . 1  /*Liil'adm ission des délégués eiiiiem is ou neu­

tres à la Conférence du trava il, qu i d o it se_ 
ten ir, ce m ois-ci, à W ash ington .

Un discours programme  
de M .  Clemenceau

Auss'ilôt que la question des élections 
aura é lé Irancliéc par le «  Chambres, M. C lt- 
menceau se (iropose. eroyons-nouc savoir, 
de fa ire  un exposé de po litiqu e  générale, 
vérita b le  program m e électoral, dans un 
discours qu 'il prononcera probab lem ent au 
C om ité répu b lica in  du commerce.

Ma d r id , 2 octobre, —  Los dern ières nou­
v e lle s  de Carlhagène annoncent que la s i­
tuation  est le rr in a n lc . L es  com m unications 
par te rre  sont Lola lem enl interrom pues, et 
re lies  par m er sont très d iftlc ilos. Les rues 
de Cartiiagène disparaissent sous la boue, 
dont la hauteur atte in tJro i®  m ètres au m i­
nim um . e l  qui gagne l'in té r ieu r  des m a i­
sons ; il est absolum ent im possib le d 'ou ­
v r ir  les portes  des bout qucs e t  des 
magasin®. L a  caisse de la Banque d 'Espa­
gne est en sevelie  sous cinq m ètres de fange.

Tou tes les denrées a lim enta ires sont ava­
riées  ou pourries. Carlhagène possède une 
l'opulatiori de 90.n00 habitants, qu i sont 
menacés d e  m ou rir  de fa im  et de so if ou 
d 'ètre v ic tim es de l'ép idém ie, attendu 
qu'une grande quantité d 'anim aux sont 
m orts. L e  gouvernem ent a envoyé plusieurs 
bateaux chargés de v ivres, et ayant à bord 
du personnel san ita ire e l des troupes du 
gén ie. L es  bateaux de com m erce des ports 
vo is ins von t ê tre  réquisitionnés. L e  Conseil 
(les m in is tres  se réu n ira  au jourd ’hui à ee 
sujet.

On a re trou vé  d ix -h u it cadavres.
.Ma d r id , 2 octobre. —  Les  dern iers  dé­

ta ils  reçus .ici sont navrants. Si les v ille s  
j sont durem ent éjirouvéps, les cam pagnes ne 
' le  sont pas moins, m ais on sa it peu de 

eliose, car tes com m unications sont pres­
que partou t interrom pues.

A  Valenre. au faubou rg Saint-B iaise, une 
cabane habitée par c inq  personnes, a  été 
arrachée d'un seul coup et em portée par 
le  courant. T ro is  cadavres ont été re lrou - 
vés.

L 'a reh evéq iie  de Valence, qui é ta it  en 
tournée pastorale, est resté deux jou rs  p r i­
sonn ier des eaux en pleine, rampagne.

•V Vlicanle, la courbe de la grê le  a at-
scra soumis à ia ra tillca lion  des deux P a r- | te in t deux m ètres : les toits, les verr iè res  
lements. • des ha lles e t  des cours in térieu res  se sont

! e ffondrées sons le  poids des grêlons.
De nom breuses m aisonnettes ont été dé-
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• D’abord, cela me parut drôle.

1 • Si ces messieurs de Paris, si seulement 
iBetsieun de la préfecture allaient appren- 
lUehose!

Puis, à force d ’y  penser, je  trouvai des 
lies.
Est-ce qu’ au moyen âge les sergents à ; 

. ne sommaient point les charançons et ' 
É«urtillières de comparaître devant l ’ official | 

ty  répondre de la dévastation des champs? ! 
Est-ce qu’on ne pendait pas haut et court, 

o'elles avaient endommagé quelque mar- 
■ et aprc un jugement en bonne forme- un 
Woire régulier- les truies revêtues d ’ un 
1*1 et d ’une camisole?

• J'avais 1a tradition pour moi.
, P'ailleurs, M ichelet assure que l'âne était ■ 
iiit aux lieux saints le jour de N oël. 1 
Je sais sa phrase par cœur :

! *— Humblement, mais assurément, i! 
droit à la crèche. I l  y écoutait l’office. 

|t**nine un chrétien baptisé, s'agenouillait 
ent. O n  lui chantait alors, pour lui,

' en langue d’église, partie en gaulois, afin 
Mmprît, son antienne, bouffonne et su-

(

“t .'enotM" .' et dit amen 
^itez m anpi d’herbe et de foin.
Amen : encore ime fols. 
taitae les vieilles choses, et va! >

. Donc, un matin de dimanche, je  grim- 
|l*qu’ à la vigne de M abraille. en fumant 
Pÿe, et je  fus salué par les hi-han joyeux 

' l̂ âoe, qu’on avait enfermé, et qui devait 
pauvre.

' Bientôt, mes assesseurs arrivèrent : le ' 
garde champêtre, mon greffier et 

témoins.
Le tribunal s’ installa au milieu des ceps- 

laurier, et le garde caressait le  museau 
enu. qui broutait des chardons.

• ^  fut vite ^ i .
: T7*yigne fut allouée à la commune; l’âne.
. "était plus à personne, serait désormais 

le monde.
(u 't *  gens du village quj n’avaient pas de 
- * en serviraient, el il devait être nourri

,* pat se* maîtres successifs.
^ • ° ü s  l’ avez vu tantôt; il charriait un 
y  y  tamée. L e  voici, maintenant, avec une 

charge. I !  est condamné aux travaux
^ . • » i e . . .  N .

Le scrutin de la Chambre
Scru tin  sur l'a r tic le  un ique du pro je t 

do lo i portan t ai>probation (lu tra ité  de 
iia ix  conclu i  V e r i^ t lic s  le  28 ju in  1919 :

N om bre des v o la i ts, 425 ; m a jo r ité  ab­
solue. 2 i3 ; pour l’adoiitiun, 372 ; con­
tre  53.

Ont vo té  contre :
-i!) soeialMe.s unifiés : MM. Alexandre Blanc, 

Auriol, Barabsnt, Bednuce. Louis Berncrd. Ber-

La re in e  de Roum anie ira it  à F ium e 7
B u c ar e st , 2 octobre. ■—  L a  rein e de 

Roumanie, accompagnée rte la princesse 
M arie, v ien t de qu itter  Bucarest pour se 
rendre en Ita lie . On a ffirm e  qu ’e lle  s’a r ­
rê te ra  à F iu irie e l aura une en trevue avec 
ü a b r ie le  d 'Annunzio.

L a  ittu ation  politique
RoMB, 2 octobre. L a  note dom inante 

du Jour est op tim iste . M. N itt i a eu de nom ­
b reu x  en tretiens avec les chefs de groupe.

D ’autre part, con tra irem en t aux in fo r ­
m ations données, i l  p ara it p robab le que 
M. T itto n i no p a rt ira  pas pour P a r is  avant 
quatre  ou cinq jo u rs  ; il a eu  éga lem ent 
de nom breux pourparlers aveo des hom ­
mes politiques, ce qu i fa it  penser à l'éven - 
tu a iité  d’un rem an iem ent m in is térie l.

H om m age à un héros 
fusillé par les A 'iem ands

Sk n l is , 2 octobre. —  L e  prés iden t de la 
République est venu v is ite r  le  concours de

m oiios et beaucoup U'ininioublos, dont lea 
fondations sont m inées par le  courant, m e­
nacent do s’o ffondrer.

L a  n ip tu ro  de p lusieurs ponts e t  do la 
v o ie  fe rr é e  on m aints endroits empêchent 
tou t m ouvem ent dea trains.

Ou cra in t que les v ic tim es  ne soient 
nombreuses. L ’ i^mle com munale do Pachoeo 
s’est e ffondrée : i ’ in s tilu trico  a été écrasée. 

L es  eaux ont baissé notablem ent, m ais 
la  vase et les débris rie toutes sortes ren ­
dent les rues im praticables.

L ’eau potable m aiique par suite de la 
ru p tu re des tuyauteries ; les pu its sont 
d étru its  ou  inu tilisables.

Sur le front russe
La con férence baltique 

L a  délégation  d’Esthonio com m unique 
l’ in fo rm ation  suivante :

A  ia deuxièm e con férence baltique qu i 
se tien t \ T a rtu  (D orpat), la F in lande est 

' ' ■ - MM. W c n -

Nous touchons peu t-ê tre  à ia solu tion  du  
con llil des spectacles. L ’en trevue du m i­
n istre de l'In stru ction  publique e l  des 
B eau x-A rts  avec les délégués du cornue 
intersyndical, pu is avec ceux des' d irec ­
teurs. portera  au jourd 'hu i se* fru its.

On pense que ia Fédération  m od ifiera  le 
fam eux a rtic le  p rem ier, sans tou tefo is  
abandonner son pHDint de vu e  sur la ques­
tion  des non-syndiqué», c l  que M. Col iard, 
m in is tre  du T ra  il, a rb itre ra  ie contlit. ün 
e®père que dem ain sam edi toutes les salles 
de spectacle de Paris  ro u v r iro n t e t  que 
i’O p i^a-C om ique et l’Odéon, qui restèrent 
encore ferm és h ier, fe ro n t une b rillan te  
réouverture.

U n  c o m m u n iq u é  o ff ic ie l

.V. L a ffe rre . m in is tre  de iJ rts tru c tio n  
p u b liq u e  e t des B ea u x -.'.r ls , a reçu  «u ece*- 
sfvem cnt îe  co m ité  in tersynd ica l des spec­
tacles c l  l '. im ic a le  des d irec teu rs  d‘' 
‘ hétïtre.

f l  le u r  a fn i l  ron iin îfrc  q u 'i l  n e  saura it 
accep ter, dans les th fW res  subventionnes  
placés sous son co n trô le , aucune convention 
e xc lu a n t les artis tes  non syndiqués, parce  
q u ’e lle  sera it co n tra ir t à la  lo i  de 1884. 
qu i fforu n fif la  l ib e r té  du  syneticaf e f  la 
l ib e r té  du tra va il.

E h ce  q u i con cern e  les tliéd lres  lib res, 
q u t con s titu en t des e n fr e p m e i p rivées, le 
jr.i'nisfre, to u t en ra ppelan t le ca ractère  
généra l de la  lo i,  les a engagés à se ré fé re r  
à  « n  a rrê t  de la  C ou r de ca.sjalion  r i«  
24 octobre 1916, q u i a admis dans une es­
pèce et dans des con d ition s  déterm inées  
une  eJiecpfion, p o u r  le cas où  l'exc lu s ion  
des n on - syndiqués  résaffcra i'f de (a  vo lon té  
ré c ip ro q u e  des em p loyeu rs  e t des em ­
ployés d 'une  cn freprise. L e  m in is tre  es­
pè re  tro u v e r  dans ce tte  in d ica tion  un 
m oyen da con c ilia tion .

L a  r é u n io n  d e s  d é lé g u é s

C’est h 2 h, 30 que les délégués du com ité 
in lersyrid ica i du iépeclacle «u sont reniius 
à ia convocation  que, par l’ in term éd ia ire  
de MM. A liard  et Marny, M. L a ffo rrc , m i­
n istre do l'In stru ction  publique, a va it 
adressée à M. Barry, le secréta ire  du co- 
m ité.

A n  ren ilcz-vm is, sont présents i MM. 
Marny, Barry. W atson, Dutac, Marx. Mrne 
L a ra  e ' M. Campana. C elu i-ci. avan t de pé­
n étrer dans le  bureau de M. L a ffe rre , nou» 
déclare :

—  Que. disoEt pliislpurs journaux ? Que niius 
modirions notre point de vue sur la question 
des nonrSvnJiqutfs 1 C'est taux I Nous ne va­
rions pas.’ Libre aux directeurs, s'ils le veulent, 
d'engager un personnel non syndiqué. Nous ne 
troublons pas, n’est-ce pas ? les représentations 
que l'on nonne acluellenient dans certains éU- 
bfissenwnls'aveo ces artistes et ce personnel ? 
Les einpCehons-nous de gagner leur vie ? Non I 
Mais nous ne voulons pas travailler avec eux 
—  puisqu’ils ne veulent pas être des nôtres. Et 
au directeur qui veut engager des artistes et du 
pt /onnel de la Eédératloii du spectacle, nous 
répétons I " Nous seulement, ou personne d'en­
tre nous 1

M. N u eelly , dt, l ’Opéra, est é lu  président, 
M. B a rry  rend com pte de l'en trevu e avec  le 
n iin is lrê  de l’ In s lru clion  pub lique. Aux 
questions que lu i poSa la d-Tegalion. M . L a f ­
fe rre  répond it que la clause excluant les 
non-syndiqués lui i>araît légale, que les 
d irecteu rs qu i ont signé c e lle  clause sont 
en d ro it do l'app liquer.

L o  m in istre  conseilla , en ou tre, de s'en 
r é fé r e r  à ses collègues du T ra v a il et do 
la Justice. Il m aintien t cependant son veto 
pou r l'app lica tion  aux théâtres subvention­
nés, soum is à des cah iers des charges très 
particu liers .

L 'a voca t du syndicat des musiciens, 
M ' Cliesiiay, v in t corroborer la llièsc de_ la 
léga lité  par la lecture de précédents ju ­
d ic ia ires .

L e s  orateu rs liab ilu c is  p r iren t la  parole. 
M. P e rn  t. de IT ln ion  ilcs syndicats, ap­
porta  aux grév is tes  l'expression  de la 
syn ipa lliie  elTeclive des syndicats du dé- 
jia rlcm en l. Enfin. M. P ioch  lira  quelques 
conclusions d 'ordre  gén éra l du coniht.

L e  m eetin g  se L 'im iina par le  vo te  à 
l'u nan im ité  d ’un oriJre du Jour renouvelant 
la confiance au com ité  in tersynd ica l, et i f -  
llrn ian l lo désir de lu tter  pour le  re lè v e ­
m ent de la I rpo ra tion  et de l 'a r t  théâtra l.

DANS LES THEATRES
A  rOpéra, aucune solu tion  n'est encore 

intervenue. -M. Jacques Rouché ne devant 
ren trer  qu ’au jourd ’tiu i à Paris.

A  l'O péra-Com ique, pas do changem ent 
dans la .s ituation .

A  l'Odéon, M. Paul Gavnult a va it p ris  ses 
d ispositions pour jo u er  la Princesse e l les 
T ro is  Masques avec un personne! de fo r ­
tune. m ais la  représen tation  n’eut pas lieu.

Aucun incident à s ignaler dans lea au­
tres théâtres.

de Sentis, fu s illé  ’ e 2 septem bre 1911 par 
les A llem ands.

L e  président a déposé la  c ro ix  de la  L é ­
g ion  d 'iionneur et une couronne avec palm e 
sur la  tombe.

Les mutins delà  **France”
TuL'LOS, 2 oclo lire. —  On entend ce m atin 

le capitaii'O  de fréga te  A c liille  L e febvre. 
aneuin com niandaiil en second du croiseur, 
qui, à la su ite des incidents, a été m is à la

i ><   .1 A1 o  AxvO Xt

boi's. Penc 'l. Pccsseniaiie, Haffiii-Dugens, lUi- 
giion, wmlKil, Sixlt'-Queiiin. Nalitti;, Vallirt',
Voilin. Vufilüt. .. ,

1 raiXical seciaiisic ; M. franklin-Bouiilon.
1 républicain socialiste ; M. Bergeon.
1 Cnlfin républicaine radiçale et socialiste :

M. Liicii'n üunimit.
1 Entent: républicaine démocratique :  M.

Marin.
73 dé|uités n’ont pas p ris  part au vo te  ;
33 soriidisles uiiifhs : MM. .Mbert Tiioinas,

\lilT îluii. Bras, Brcnicr. Brunei (Seiuc). fladot, 
ilaiiielh', Uegiiirc. Uejoanie, liolory, Ueuioubii,
Eourmcnt. tioiiiaux, Ingliels. Lainctidin, Lpbcy,
I rfcbvrc (Nord), Locquln, Mclin. Navarre. Poii- 
zet Raalicbüom. nchoui. Rciiaudal, Hinguicr,
Rozier, ’ÿabln, Varcnne. Veber, Vigne, Aubriot,
Laurent iN ièvre). ,

4 républicains »ociall*fes MM- Chavoix,
Lenoir. Matiieu, P. Meunier.

18 réimblicains radicaux et radicaux sneia- 
üstrs : MM. Accainbray, Belinouier, Calllaus,
Cazassiis, Cliainpetier. Dcsbayea, Drlvel, Uura- 
tour F-ayolle. (>irard (B.-dii-H.), Haudos, Jou- 
bert-PejTot, Louslalut. Peciiadre, P. Roberl,
Oueufile, Sclimidl, Tissier.

2 Groupe Uidépendant :  MM. de Castelaau,

'^6*Vêpîib(icain* de gattche : M.M. Desclianel, de 
I La Tréiuüllle. Maginol, Noél, HevauU, Tliiéry

^^4’ 'Gaucâe raàicalr .''MM. Constant (Gironde).
Fringant, üanaiilt, Lv Hoy iNord).

3 Groupe des droites :  MM, Jules Delahaye, 
de Keni,;r. Baudry d'Assoii.

2 Entente républicaine démocratique : MM. 
de firaudiuaison. Tiiierry-Uelanoue.

1 L’n'on T^ubUca'ine radicale et socialiste ■'
M. L.-fvvre (B.-du-H.).

V in g t députés absents par congé i
7 socialistes tin iflis  : MM. Berthe, Basly,

Dûlzy, Guesde, Lagrosillière. de L.i Porte, Thi- 
vriçr

3 répubficains radicatu et radiraux-fociaüs- 
tes :  MM. Ctiaumié. Gosiiier, Maivy.

3 républicains de gauche : MM. Boulanger,
Evmond, Irlart d'Etoiieparp.

3 Gauche radicale :  M.M. J.-B. .\bel, Uel- 
cassé, Durandy. . „  _

1 Cniuii républicaine radicale socialiste :  ___________________________

■ 't Entente répubVetüne démocratique :  M. La- /  _  n o t I t ? e a U  m a i r e  t / c  M e t Z  
c ive La Plagne. -----------

1 Action '. bérale ; M. Slbuct.
1 .Vf.» fnscrU ; M. Lasio*.
M. Paiil-Meunier, porté comme > n ayant pas

dans te scrutin ci-dessus, > com m issaire 
contre

abordé la question de la p a ix  avec le  gou - 
veriieinenL des Soviets  russes.

L a  Conférenco est im m édiatem ent tom bée 
d 'accord sur la nécessité de créer les bases 
d'une entente défen sive  entre les E tals ba l- 
tiques. En ce qu i concerne les cra intes les 
L ithuan iens au su jet d 'une agression po lo­
naise. !a con férence espère, sur ce point 
aiHsi, a r r iv e r  à un arrangem ent.

O ffensive et con tre-o ffen s iv j

Sto c k h o lm , 2 octobre. —  U n  com m unl- 
ué annonce que les arm ées du nord-ouest

EL les délégués entrent dans le  bureau 
du m in istre. L 'en trevu e  s 'est p ro longée 
pendant deux heures. A  son issue, M. Cain- 
jiana, le sou rire  aux lèvres, d it :

—  Rien à ajouter, rien à retranclier I Tout 
va bien I On a posé trois questions au mlnla-

—  .\vons-nous le droit de nous syndiquer 7
—  Oui, a répondu le uiinistre.
—  Avons-nous le droit de ne pas 

travailler avoc des non-syndiqués 1
—  Oui, a  dit le ministre.
—  Avons-nous le droit de nou: mettre 

grève V
—  (Tiii, a convenu le ministre.

vouloir

Et j'iii répondu au ministre 
—  N u l  .......... ..

re tra ite  en ra ison  des conclusions dea en- (|ué annonce que les arm ees au n o ru -u u ^ t 

L e  cap ila in e  de fréga te  L e feb v re . qu i de Fskow .
D 'autre part, les bolcheviks ont entrepris 

une con tre-o ffens ive  en U kra ine ; e lle  a 
pour but. pense-l-on , ia  rep rise  de K iew .

a fllr  e a v o ir  tou jours eu en vue la d isc i­
p lin e  b ien  com prise de l'équipage, consi­
dère, pour «a  part, qu’ il y  a b ien  eu une 
ag ita tion  entretenue, et il n ie encore avo ir  
jam ais  dem andé aux équipages de désigner ■ f i Q m j c a U C a b i n e t  T O U m a i n  
des délégués i

C 'est, d it- ii,  le  cap ita ine de corvette
ad jo in t au com m andem ent qu i f it  cette 
p roposition .

Les avocats sou lèvent un incident qui 
am ené à la barre  des tém oins le  capitaine 
de corvette  de K erm oal, dont la déposition 
n 'ost pas en concordance absolue avec ce lle  
du com mandant en second.

B u c a re s t ,  29 septem bre (R etardée en 
tra n sm iss ion ). —  V o ic i la com position  du 
nouveau m in istère :

Présidvncp ilu (Toiiseil. Intèriiiiir. et par in­
térim, -Affaires étrangère», générai de corjis 
d'arinéu ArUiur Vaitüiauu- _

Iiisiruclion publique, général de division Lii-

*'*Agr'iculIure «t  Domaines, général de division 
Jean Pupoviri- , , . w • .

Industrie e l Commerce, généra! de brigacie 
Jean Popesco. , . , ,

Travaux publics, généi-al de brigade 
Milu.il. ■ . „  •

Gii-r:--. gi'iiérul de brigaA» Rascano.
.luslJce. M. .\Lel«sfo. , , .
San» porl^ffuiîl^ : MM. loc-oui^tz, ‘ .mgii- 

reano, Nis.loi. VaWa. Vœvod, Goldis et Stefan 
Pop.

C es t un m in istère üe fonctionnaires, sans 
.signification politique, chargé de préparer 
les é ie e lio iu  générales.

L e  gén éra l V a ito ian o  é ta it m in istre  de 
la  G u erre  dans le cabinet B ratiano.

M . Protich renonce 
à constituer un cabinet

B elor -xdë, 2 octobre. —  M. Protich  
n 'ayant pas réussi à fo rm er un cabinet 
jiûùvan l tra va ille r  avec ie  Parlem ent a 
rendu, h ie r  soir, sou inaudal au p rin ce  ré ­
gent.

Le pourvoi en révision 
des mutins de la ‘ ‘Provence

T o u lo n , 2 octobre. —  Les  m utins du 
cuirassé Proven ce . Mémin. T rou vât, L e s -  
coiiet. R oiiv ière , Kuentz. Bac. Rodrigue et 
G ilbert, récem m ent condamnés, v iennent de 
s igner leu r p ou rvo i eu rév is ion  du ju ge ­
m ent qu i les a frappés.

L 'u n  des mutins, Joseph Quillaud, a ac- 
cep lé  sa peine.

pris part au vute 
déclare avoir voulu voter

4e nez pas. »
''is, en effet, l ’âne, qui remontait du Le maréchal Foch

*vec un fa ix de linge. Il était conduit '  ̂ n _______
-* vieille femme qui ressemblait terrible- r C Ç U Q  D a g n e T e S - d e - tSlgOrre 

E lle  pestait contre le baudet.

M etz , 2 octobre. —  P a r  su ite rie la  dé­
m ission ciu Considl in iin iripa l, M. M irman, 

<lo la  République, a nomm é 
une l'tinimi.xsion m unic ipa le  de douze m em ­
bres. r iia rg ée  d’adm in istrer le »  a ffa ires  jus­
qu 'au x élections prochaines.

I,a  nimmi-ssion a nomm é m aire  M. R e i- 
nert. com m erçant retiré .

nAOT I A Paraissait vouloir cracher sur la route 
dent... Léo LARQUIEB.

de sodS L a  S o c ié té  ^

NESTLE]
lONTl

en» une ^4 1

je é

^ r e p r e n d
s e s  liv ra iso n s^

B.aü nères - d e -B io o r r e . 2 octobre. —  L a  
population  a fa it  au m aréchal Foch  une 
vécep lion  entliousiasle, et des açclainatinns 
i’on t su iv i pendant toute sa v is ite  a tra­
vers  la v il le  m agrriiiquem eot pavoisée et 
décorée. , , .

Conduit devant son buste, récem m ent 
inauguré, le m aréchal a ensuite p ris  place 
avec MM. Jean Dupuy. sénateur; Steck. pré­
fe t, et L iiez, m aire, daiH un landau encadre 
de gu ides pyrénéens pour se rendre au 
casino m unicipal, où un cham pagne d tio n - 
neur lu i a  été o ffert.

La fourragère
A u x  couleurs d<> la c ro ix  de gu erre  ;
2'  11‘  Pt 18' batterie» du 17T K'guuent d'.i' 

tillerie de irsnchéc : 2G' cl 3i" Imltcriç® d'i 
178' réeimciit d'arlilieric de traiicluv : 11'
3 T  bdtlerieB du 17ü' régiment d/vU il^ie , de 
Iranrlié'’  : IO', 5' et 29' battfi'li'S du 175" r.'g:- 
iin nt d'al'tillei'iu de In iii'" ''' '.

Tout le monde a intérêt à 
faire ses achats à P e rfc c ï H ouse 

12, faubourg Montmartre.

COMPLETS ET PARDESSUS
pour H O M M E S  

L « »  p lu *  é légan ts . —  L e s  m eilleu rs  
L e *  p r ix  le s  P***® m od é ré »

Les meubles trop chers
Su r mandat de -M. de Gallardo, ju ge  d 'ins- 

truclioTL M. Lavayssé, cunim issaire du ser­
v ic e  des fraudes.’  a continué son enquête 
dans p lusieurs grands magasins.

Dans l'un d 'eux, un examen som maire des 
liv re s  au ra it perriii.s d » consLator que, par- 
fuis. notam ment en ce qui euncerne les 
m eubles et des artic les  de ménage de p re ­
m ière  nécessité, les bénéfices bruts a tte i­
gnaien t jusqu 'à 100 0/0..

us süiiHiies d'accord.
M. I-a ffe rre  a reçu  ensuite les journalistes 

et leu r a fa it  les déclarations suivantes ;
—  J'ai déclaré aux délégués que, appliquée aux 

Uiéitres subventionnés, la clause, telle qu'elle 
est, ne pouvait être maintenue. Les artiste» non 
svndiqué» pourraient se pourvoir au Conseil 
iPElat. Kn ce qui l'uiK-eniu les autres tliéâtre®, 
! f «  sviidlcats peuvfut passer avec Iw  dlrec- 
L'iu-â'des contrats visant remploi du seul per- 
SUI1DI.-1 syndiqué, à condition que ces contrais 
«oient lerii --- --- - -  — ' ‘  i—
autres eut
Toute une jurisprudence 
Intentaient des duminagcs-lntérêls aux parties 
contractantes.

L e s  d ire c te u rs  c h e z  M .  L a f fe r r e

L a  délé.gation des d irecteurs qu i se ren ­
d it chez M. L a ffe rre , à 6 h. 30, éta it 
com posée de : .MM. A lphonse Franck, 
prés iden t de l’A m ica le  des d irecteurs de 
théâtre ; A b e l D eval, v ice-p rés id en t de 
l'.âssociation, e t  D ufrenne, président de 
l’Associa tion  des directeurs de m usic-hall.

L 'en trevu e  dura près d 'une heure. E lle  a 
été résum ée dans le com m uniqué que nous 
publions c i-d tssiis .

M. A lphonse Franck  nous a fa it, à ce 
sujet, la déclaration su ivante :

—  .M. L a ffe rre  estim e que i ’ iiléga ltté  ré ­
su ltera it de runan im ité. c 'es t-à -d ire  que, 
si tous  les d irec ltu rs  signaient la  clause re ­
la tive  à l'excU ision des non-svndiqué», 

acte «e ra i l  illic ite , car i! p r iv e ra it de leur
0 de Ira va ii-  

lour quelque®
d irecteurs seu lem ent ne rev ê t pas, d’après 
le m in istre, un caractîTe ncltem ont illégal, 
attendu que I l s  artistes indépendants peu­
ven t trou ver du tra va il aillcur®.

LES MEETINGS DE GREVE
L a  réunion organisée h ie r  ap rès-m id i à 

la M aison des syn d ica t» éta it réservée au 
personnel en g rève  de l’Opéra.

M. G r"»®e présidait, assisté de MM. L e ­
roux. des clioristes. e l Roux, des musiciens. 
L e  u-.celiiig a v a it  été décidé sur la demande 
des délégués syndicaux, qu i désira ien t vo ir  
m ettre  leurs camarades, nouveaux g ré v is ­
tes, au courant des raisons précises et de 
l'évo lu tion  du conflit, actuel. C 'est à cette 
m ise au point nécessaire que s’em ployèrent 
MM. Nicot, des musiciens ; A llard , secré­
ta ire  du Svndieat des artistes ly riqu es  : Ve- 
Jet secréta ire  des clioristes. e t  un délégué 
du p e tit  personnel de l’Opéra. Enfin, M. D ii-  
m eroq, de l’Un ion des syndicats de la 
Seine, «  é la rg it le débat » ,  selon l’expres-

! sion 
ai'tue

parlem entaire, en rep laçan t la g rève  
le dans l'cnsomble de 1 action et des

PALETOTS GABARDINE . . . . . . . . . . . . .
INCONPARiVBLES

idées de la  C on fédération  Générale du T ra ­
va il.

M. Legri®. secréta ire  de la Fédération , 
répond it à quelques ob jections présentées, 
notam m ent par M. Seltz, secréta ire  du Syn­
d icat in ternational des musiciens.

U n  ordre du jo u r  da confiance term ina
R / O / f l / i r / /  JT Ç  R I è F \ / F q  , !a séance. L 'U n ion  des syndicats de la
I v K j Z J  w C é i^ L iiN  h j r  yeine, d 'accord avec le com ité  in tersy iid i-

_  _  - — • ca! du Spectacle et la Fédération , a fa i t  a f-
-  U l Chambre a adopte hier san» rtebaL snr i ^ un appel au public, cxpo-

1:, ^q^nk^^Cràît'^Nrtio^^^^^ la^Tp'ari- ^ant les ea^ses du coiiriit
l'on (les dommage® de guerre et organise le Dans la soiree, une assistance p.us nom -
("’èdit à long terme aox conuiierçsnls et indu®- brense qu à toutes les autres réunions rem -

pL.ssait lu salle de l'U n ion  des syndicats.

LES DIRECTEURS REDIGENT 
UN NOUVEAU CONTRAT-TY?S

L es  d irecteurs de théâtre de Pan s  so sont 
réunis, h ier ''prè®-m idi, à leu r permanence 
du T liéâ li'c  K dou ard -V ll. :!s  éta ient plus 
d’une v iir ita m e, qi ' p ; 'r e n l  jia r l à lo dis­
cussion. L e  seul fa it  nouveau consiste dans 
ia  rédaction  par les d irecteurs d 'u ii con lra t- 
tvp e  d 'engagem ent d 'artiste que nous ne 
connaîtrons qu ’aujourd'hui.

Nous savons cepend.anl que ce contrat 
fixe, comme m inim um  de sala ire, des ap­
poin tem ents au m oins égaux à tous ceu.ï 
revend iqu és jusqu 'à ce jou r, c l qu ’ il ai:- 
norde aux artistes des avantages niaturieis 
im portant».

A jou ton s que tous les artistes dram ati­
ques ind istinctem ent —  qu’ ils  soient indé­
pendants ou qu 'ils  fassent a rtie  d 'un grou ­
pem ent quelconque : union, syndicat, etc. 
  auront d ro it au bénéfice de ce contrat.

C h e z  le s  a r t is t e s  in d é p e n d a n ts

L 'U n ion  indépendante des artistes de mu­
s ic -h a ll e t  concert a dressé un cah ier 
de revendications, où e lle  a in scr it tous les 
(îesiderata présentés par la  F édération  du 
spectacle, à l'exception  de la clause in ter­
disant aux d irecteurs l ’ em p lo i des non- 
svndiqués.
'C e  cah ier de rovend ica lions a é lé  sifmé 

par tous les mem bres de la Cham bre sj’n - 
d icalo dos d irecteurs de spectacle de 
France.

D 'an tre  part, M. M aurice Chevalier, qui 
p rés iiia it m ercred i so ir le  m ee.ing  de la rue 
G rangp-a iix-B elle ». a env y é  «a  dém ission 
ou svhiiicat. exp rim an t ia  peine qu 'il a «  de 
vo ir 'n ia in tem i ’a r t i j ic  p rem ie r  du cah ier 
de revcnd ira li.u is  ->.

M. Mansuelle ava it, lundi s d r , défendu la 
mêm e cause à la tribune, cl. b ien  que par­
tisan de la  suppression de l ’a rtic le  faisant le 
p iv o t  du conflit, il nous é c r it  qu’ i l  a cru 
de son d evo ir  «  de rester syndiqué, pour 
a vo ir  le dru it de tlisru ter et fa ire  aboutir 
l*-o ju.stes revend ications de ses cam ara­
des >1.

Enfin. M lle M arg iie r ;' ■ Deval. de retour 
de la rampagne, nous fa it  sa vo ir  que ce 
n 'est pas dans sa loge que les délégués de 
la F édération  du spectaclo ont é té  in tro ­
duits, dlr.ian. lie  dern ier.

LE SYNDICAT DES AUTEURS 
A LA B O U R S ^ U  TRAVAIL

H ier matin, le  nouveau Synd icat des au­
teurs s’est réu n i à la Bourse du trava il, 
sa lle  Bondy. Ont été élus m em bres du co ­
m ité syndica l : MM. René Fauehois, G. de 
W issaiit. (il! Faramond, A lphonse Séché, 
Nouveau, Gabriel T im m ory , Jean Bonnet, 
CaldiiiP, H enri Clerc, H enri Lenorniand, 
Fortu n é  P a illo l, Lecœur, Pau l Souclion, 
l l f i ié  W isn-'i'. P .-N . Roinard. M em bres sup- 
jiléan t» : Autant. Han Hyner. S lre iilz , Ban­
v i l le  d’Unslel. Colom er, G eorges Po lti.

M. Carpentier. déJégué par lu Fédération  
du speclacie, prononça une allucution, au 
cours de laquoiie il annonça aux auteurs 
qu 'en entrant à la (1. G. T . ils  d evra ien t se 
p iie r  à sa d iscip line.

M. André de Lorde  a  fa it  sa vc ir  q u i !  ne 
pou va it fa ire  pa rtie  du syndicaf.

C e  q u ’e n  p e n s e  M .  A l f r e d  C a p u s
Nous avons demandé à M. A lfr e d  Capus. 

que nous avons rencontré h ier, son o p i­
nion sur la form ation  du Synd ica t des au­
teurs. D ’un sourian t optim ism e, l'au teur de 
fa  Veine nous a d it  :

—  L a  Société  des auteurs est une ins­
titu tion  p arfa ite . M ieux que n ’ im porte  quel 
syn d ica l créé en dehors d’e lle  ou dans son 
sein, e lle  est susceptib le de fa ire  «  sortir  »  
les jeunes auteurs, e t  de défen dre leurs in­
térêts. Pou rqu o i s’obstiner à vo u lo ir  m ê­
ler le U iéâtre e t  ia politique, qu i sont et 
seron t tou jours incom patib les ? Que les 
jeunes auteurs ee créen t par eux-m êm es, 
com m e s e  sont créés tous es auteurs dra­
m atiques, el. comme ces ‘ dern iers, ils  ac­
querron t la renom m ée. M ais je  ne suis 
pas inqu iet de l'efTervcscenee qu i se m ani­
feste depuis quelque temps. Vous verrez 
que tout s'arrangera.

B U T T E R F L Y !  B U T T E R F L Y !

Vous savez que ie ren dez-vou s des é lé­
gantes. pou i au jourd 'hu i ve iid red .. est chez 
B utterfly , 36, rue du M ont-Thabov. qui 
ou vre d '' nouveau pou r le saison son salon 
de illé . Musuiue.

LE ” T I  P̂ reiuplace le Beurre
I2 .r .f!tm ia lsa a  el IB S ..' S t-L s itrs  (21r. 45lc I j t  kïv

VITTEL GRANDE SOURCE
ÉVITER TOUTE SU&6TITUTI08
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I il

L E  M O N D E  B L O C N O T E S
C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  V. F.V.'. Tnmbassarieiir <L- / •■m ■<" l i ’ -
,».) crabaniVié. hier, â 
.l'iindro i i i ' ' ’.!-.

• l.<‘ nior//i..5 ér I.<i ’Torri'. 'i.'cr. .1
.l'K 'paûiH ' i; l ’an-, ' »  mnraui^- 

il- La  'Torrr uni iim ifé Zarauz. i/rô* Sa;ut- 
— li'icu. '(• r ù l ’ aris.

C E R C LE S

Ont élé reçus nienibr,- <iu Cercle de 
i ' I 'n i t i »  a r iiili 'iu i' .'l titre permanent ;

!>■ lOMle Jean S -'rrakotrtki ftlé.ià lem p»- 
l i l . r i :  l'.nrrai:.* : ' 'n i'' N irola* l ’ «iti'<-ki ei
M. i ’ aul LaiiL’ Uiis de N'envilk-; le runiie Xavier 
lira n ick ’' (déjà tem poraire): parrains : le
romte Nicolas l ’ otocki ot M. l ’ aul Laiiitlois uc 
NeiiTille.

N A IS S A N C E S

—  .V. et Jlm c JoKOues D oonu  fon t p y il de 
]a  Daissanio» de leur lils : -lean.

—  La romfr*-,' de jA?reinti/-Thoiozan a 
donné le jour à iiite lilie : A lix .

—  La l 'ie r rc  D auocr a mis au
monde une fille : AnluinctU'.

V 'IA N Ç A IL L E S

—  O n  a i . o i i i i c e  f i a n e a l l k . '  d o  3 f / / e  . 4 .  d e  
M a > IU  d ’ I a i T o u r  t a w l r u .  l i l i e  d u  c e i n t e  F .  d e  

. M a i l l é  d e  L n  T m i i  l - i i e i i e  d e  l a  l ' o m l C ' * ' .  

i i é c  d e  T r i m o n d .  d - ' - é d « e .  a v e e  ! e  l o m f r  l l n v '
liarm on. lieutei'enl au 'T  iv-imeiU de chas­

se.it.-. Il - ilii c.eiiie de liarmon et de la com- 
tl— e. née de .Inroa-.

- I... . . .m l .  l l c r i  .1. .le .o v i._ ile  la
l i e  u : i e r r e .  d is  d ii . i i n i l e  de Sinélv e*.

fie lâ f t l S l n r f '  fU' Miraiiion-Faruiies. f - ' 
li.ii.cé i ;  . V I f c  O i L l l e  '/• l . i l  \ ' i l la r m » iA .  ! ! ! ' • '  < i . i  

vicumie de i.a \ i'lann i'i- el de la \ icnnilts-e. 
JieC ri’Kspie.ls,

M A R IA G E S

—  Mh ia <h,ii.e;li' lie la V ierge do la basi- 
1 rnie de Sainlc-t'l.-liide a été béni, avaiil-luer, 
dan- la fin-, étrnilc iiiliin iléi. le tnariage de la
«ia r((«w e  de Ho‘ b celui iia rt-M ort rn a r !. pr'ji-
lesne d, TiiH iian-Charm ie. b " • de leu le v i­
comte de La Roehefnneauld - t de la vicom- 
tf*!se, née Iki Trémnilie. aw o le lyimlc Alain  
lie K erçariou , Üls du comte de Kerçariou  et 
de la comtesse, née de Montebise. décédée.

1-rfs» témoins de la mariée étaient : le duc do 
Doudeauville. son onde, et l.a comtesse <iuv 
de La Hodiofnneauld. .sa tante; ceiuc du marie: 
le vicomte Oiiiilainue de Kergarion. =ou oncle, 
cl Mlle Kenée île Kersarion. sa cousine.

D E U IL S

—  Ixs> obsèi|Ue- de M m e  /’üi7)'oI. présidente 
de l'Orphelinat des A r ls  ei de la Fraleriiilé 
.artisiiqup. annnil lieu à t'roissv-sar-Seiiie de- 
îiiaiii sameili 4 e Inbre. à H) li. Déiiart de 
lu "a re  Saint-Lar.are ù 9 li. 17. Réunion 
il l'éu'lise de t'roissy. H ni' sera pas einove 
de lellrcs de fa ire |>art.

Noua apprenoni la mort :
De Mm e Sussard. femme du* u'éiiéral Nus- 

surd. eomniniideur de la Légion d’ iioniieur. dé­
cédée à ('han ip igiiy-'iii-V ciide lliidre-et-Loire), 
iigév de ciu(|iianle-lmil au--

S P  O R T  S
B O X E

L'inauguration du Ring de Paris. ~  f-c r.oiiH- 
m-ntal BonIiil- Club 5.i ouvrir une nouyelle f i­
liale I.'oii\erlure de celle iioiivclle saliO : le 
Jtinu lie I>aTia, 8, ru : de BdlevUle. aura beu ce 
-oir et !■' nrofrraiiime comprendra plusieurs
 .....   des puis interes*.'îm<! : Aiigusb-' uras-n
luntrc Jnliii : Riranlo cunlrc H.iy Duprc. qui 
seront arliilrés par Qriqui. que sa magnifique 
victoire sur lo cbampioii d'.Vnglctern- Norman 
Itoss a mis au premier rang de nos boxeurs. Le 
cJiamplonnal inîcrqiiarlicrs commencera egale- 
«neiil ce s-'ir.

\ii ?elecl Boïlng Club, Henry Kerrey rencon­
trera licrnstein, A T H L E T IS M E

La Féte du Muaola. - La Maison d-'- .lounia- 
b-tes vi.-u' d'avi-er le r.milU.' N'.itionil dçs 
t'Dürts ou.. uMiiif-'-Ulion ipi'ivait org,inl-'o 
s:i a' '••'ii** 1* liU ’** : in
Musc... . 0 Jiiill't 'i. rnler. ' " r o t  .l.i'im-.' l'.o

a n s ,  c l  q u " ,  . l ' . o , -  i d  r l i ' j . i ,  . • I f .  r . ' l - ' U . i . ' ,  |. " U  

inif..->t.a."n, ' • d-d" du I i.;'o-celte inan
l'ha'n, riv»'!'.

C o x x i m v m î c i

i''l t ù
. J,... r-,'-  .1.

irexpe’'tl  ' i lU
I :||,.S .J . |. Il iC' - |. I I •-• I '■ . - •'

J ■............... , - 1- ■ 'i.  ' u r l' .lu.'il
. . I" . I . . I M ■ I . iilr t." 'I-.-
> nisti -, ô. I' .I" • d' S I.-. r u  -.

i . *  M A G N E T O  est S u r  le s
i A V A L C T T E  Voilures de Marque

Nouveaux autobus
l-a Compajçnie gén éra le  de^ Omnibus va  

ram ettre  en service, d im anche prochain  
5 octob re 1919, ia ligne  d'om nibus autom o­
b iles  -ÀC : G are du S o rd -C h a m p -d e -M a rs . 
Rappelons que ce tte  lign e  dessert ; le 
pquare .Monlholon, les grands boulevards. 
l'Opéra, la M adeleine, la  Concorde, les 
ilham ps-E lysées e t  l e  p o c t  d e  l ’A lm a.

Q l i  veut faire fortune avec une idée bien . 
simple et bien banale, mais d'une utilité 
pratique incontestable en re moment? i 

C elle  offre, dont on appréciera le but humani­
taire- est la conséquence d ’ ua voeu fait dans !e 
salon d'attente d ’u n f agence de location rem­
plie de.clients exaspérés de ne pouvoir trouver 
un appartement à louer dans tout Paris.

I l y  a des appartements à louer. I l y  en a 
des quantités. Il y  ïn  a même qui se louent, 
puisque les entrepreneurs de déménagement ne 
savent, en ce moment, où donner de la tête- 
M ais ia grande préoccupation du prcpriétairc 
et de la co.ncierge est de faire le secret sur ' 
toutes les vacances éventuelles de logements. 
N e  comptons donc plus sur l'écnteau sauveur. 
L a  façade de l'immeuble garde son mystère.

Mais, réfléchissez. Vous cherchez un appar­
tement : le vôtre serai- donc- piochai»ement 
libre. Qui le s iit?  Personne. Eh oien! dites-ie. 
Des milliers de Parisiens veulent quitter leur ' 
logis pour en trouver un plus grand, des mil­
liers de Parisiens v ed ea l abandonner le. leur 
pour en découvrir un plus modeste. Ils s’ igno­
rent. M ettez-les en rappcrts. Les agences pren­
nent les noms de milliers de candidats locatai­
res en leur faisant décrire ce qu’ ils cherchent. 
Q u ’elles leur demandent également des dé­
tails sur ce qu’ ils quittent. Immédiatement, elles 
venont que ce type d ’appvrtement leur est ré­
clamé par d ’autres cl.ents- qui. eux-irêrtes, 
abandonnent des logis propres à combler les 
vceux d'un autre groupe. !

Par-dessus la tête des co.ncierges. organisez 
un office de " permutations M ettez le nou­
veau pauvre e.i contact avec le nouveau riche; 
le locataire qui leu l quitter les rez-de-chaus­
sée avec celui qui ne veut plus gravir un esca­
lier: le Montmartrois qui rêve de Passy avec 
l’ indigène de Passy qui rêve de Montmartre. 
Da.ns ce crmmerce spécial, chaque demande 
comporte implicitement une offre. M ais on 
l’ ignore. Vous dites qu'il y  a cent mille de­
mandes d'appartements? Cela prouve qu’ il y 
a cent mille aj^arlemenls vacants en perspec­
tive! Q li’ on se le dise! Pour diminuer la crise 
des loyers, qui veut fonder une agence de per­
mutations?

£HILE.

Sous la Coupole
I'i'o.=.=riiti, com m e nous l'a vou » liil, sur la 

(l.nlc de sa réc tp lion . le ircnéral L ya u le v  a 
répoiirlu l ii iT  à r.U-adémin uu 'il sera libre 
en mars, l't .Mar Diichnsii''. qu i doit, répo ii- 
d r »  il siiii '< rem . re iem en l ■> sous la L m i- 
pole. en a iHé aus.siWt avi.-é.

L a  ré •l'iili'iu du mari-rdial Fe. li ;m ;‘ 
M. Haviii.iiul l ’ uiiu aré dem eure p révue pour 
le m ois de févr ie r .

Quant à ee lle  de M. Ileiu 'V lio rd c iu x . ..:i 
l'a idaeib' "Il iivrii, le sucee.sseur '!•’ . fo l '*  
I.eiiiiii;;.,. ,i\;iiil la is-é  eu fe llill'i’ du. 
éliDfe (lu iira iid  e r iliiiu i’ -e ra it i ia r i ie l i " '"  
d i "  ri-M'M'i', Deux miiis i’esteriiiii ii M. 11 u' 
d " llé 'j:. . i 11' l'isrdei- i'id;j I .1 ■ \1. Il ■■ ■ \ 
ii(*i'dra;.v.

Kl le T i « : '• ’  Hien eiieol'" 'i'. i..- ■, .-
m " ’ !l lic'.'.ili. : la li.i’ ifié'rei • 1, 1
I a ile  II.' paix, li's é ii'i'iiou ». u iin  d n u :r  - 

.■'■'re, peiivr-nl ri'l.i:' !.-'" • i : ■ - I 
ib liquc ou  à liius e :"- . ' ' : en  11 -

Cidre ou lait

la r m il.. '" '-  'i''
I', ii'iu rla iil. que d

ilid v"n l être i'iTa®ét’ «  avant qU'* d’être p ré - 
'e iité ''s  au béia il, e a r  la vacue est assez 
iiia lad ro ile  —  elle en a b ien  l'a ir , du reste 
—  pour s’é tou ffer avec  une pom m e rondo.

Les trésors en fuite
Les  agences nous ont appris que la co l­

lection  de tabioanx de rcx -gran d -d iic  
d'O ldenbourg, avee les cinq Rémbrandts 
qu 'e lle  contenait, v ien t de passer subrcp ti- 
cemenL en Hollande.

C ette co llecU on  é ta it ju squ 'à  présent

'.'jns.'r'vé" dan* un " g a i" : ' -o-’c ia i"  d 'Û l- 
' l ô n l i ' i i i 1.1, - , :iii 1." -  l,i|!i-aux.
aisi'Z ;,'Uui(i'.-'UX. ; iU '"  ' iou !cfo :<  i l .
l'IiH  "r a ii 'i  iiitérét. Parm i . r -n : '" .  .1 ' 
.''■'.'.i'.' ;:a i:";ir ;". on di->lingii;ul un" Malnr... 
• i"  l 'ra  A:''.'i'i., ,1. (.!,,= '.';;r= pn rira ;!- d" 
Miu'oni ''t d '-  u’ii\ r"=  d ‘ t-.'bi-ilui’ i li" 
l’ ioniii'i. .!•' !."?> il. il;.- I;. d " It " ll ■ 
'l'eu t; 1,"- .iV '!'*
lim nalont un porlra ,; di- -i.il, dab' 'I '  

e l  un (laysage. A ca n t la I rm p é l’'. cxe - 
l'iil.' .aux environs do lei-').

n o ro " '.  . . .;;; l!:)., i " i is  . - ' l ' v i . c '  d ''-
pensions. R ien que les bà lm ien i-   i
la S'"'n'rm.® d " d ix m i l l " " - .  'f "  te s "-- . '••' qui 
ut"! 1" |i;u\ du lorra in  a irad";* k- 
m êlr".

K ! l'K tah . i . l - " ' ' ,  fa il un" affa ire.

L e s  remplaçants

Gai, gai, marions-nous
La p i'lit. \ illi' l i- 'lo ' d '' D ;'.ii ')"- i"-Lu m tP  

avait l " lé .  ;i V d d '" :/ ' ;r;=, iliv--*";!; n " •- 
d'r.r, ch iffre  d i'jà  i’^oq:ud., K llc  fa it mieux, 
'"•-H'" .muée. De grandes réjouissances v  re- 
d'ui'.'t-oiil, 1"  k ••rlob io ' r .iu ra iil. d i^ s e p l  
i"!""-. d 'or e f d >r iio--" de diamant.

L e  program m e de* <■ fes t jv ilé s  : com - 
;K)rie un bal. m a is 'n 'ob lige  pas tous les ju -  
Idlair.’ s à j.r.'iidri- une part e ffe c lii.-  au 
- . i " : '  liiia! ri.'durant un»-, e fê (e  de nuit » .

Une conséquence de la guerre

On sait qui' plu* d>: l.odii au lo-ciim ions 
. ont é l "  réqu isitionnés pour Iransporter ii 

Londres une p a r t i"  du la it né"o«,eaire à 
ra lim en la lto ii de l'énorm e e:lé.

De nom breux o ffic ie rs  d rn i'ib ilisé " snni 
' les . ..i..lii.'l"u rs m om entanés .|i' c-cs v o ilu ­
res. partm il les hiiinvenui o.

Comme on tem ps de p ie r r e , C' - h ' u i ' iis 
serven t de dortoirs, e l  d é jà  i ! »  =e . ..uvreiil 

j à l 'e x té r ieu r  d’ inscriptions ù la cra ie, ainsi 
I que les soldats ont coutnm e de le  fa ire  :

«  I.i's  fem m es et les enfants d'abord. ’> 
"  l ) i i  la it  pour maman et le poiiveau -né. . 
<■ l ’ i'iêre de ne pas nous je te r  d’ argent : ça 

j ennuie le ronducleur. »
1 L a  honn" hum eur e l l'en tra in  semblent 
j de r é g i"  iiarm i Ic-i trava illeu rs  rom plaea iil 

l'éux qu i bou iiiT il au trava il.

1." iniii:-t''':'i' d ''s Kma;'. i i-tnll.'. 
"•5nitn" on ■=ail. dans le paia:.= du I.ciiim'". 
' .=' devenu Irop  exigu pour y  luger li.w n i'i:-
Iq i.i'*  «erv ipes  ii'i- rJi la giicTV..

Ie,i adm;ni.=tTatuiiis de.* dou.mes et 
d '-  l 'o p lr .h ii l im ; d . f '- ' le -  m il dû . '.ii.-r la 
p lac" ,j .rn u ln  's Ii.iî''‘4ii\,

L '  5 "r\ ;" '' ije-i êpusiion.* . -t i ’ is la ilé ''au  
[ '.w  :l!' r ! ' Kio,"'.' . -e lu i  d i ' î  pcii.-'ior.ô au 
l’ a ïa i '- l l '. i 'a l.  inu '- "  d "\e loppem etil qiii 
i'.‘ ii. :n i" i ' •d'CV"'" i i'.'ud J " jou r  eu .jour 
""d id ta ii 'l"  •'Ull iirocPa iii dém énagem i'iil.

I .K ta i va s" p iirter afd'.jér'.'ur d 'y ;i ve.-;.- 
i l " !  >1- n i "  du rue d " lii-aun.,- i. i '.i 'in -  
g " "  "L lU "  de l'K  "'k .'i dan* l.-iju ii --v ,' 
eui'iav'.'s I"-! anm oi;'' es du l'i 't il-c ta ïu i- 
T lu 'U 'a- '. le v ie il Ind'-! KuiniiaC'''r''‘ s " I  la 
iie iiicu r« dr la duchesse de La Nat’ .'. T.a 

:"n  'i>' r im m e iilil"  r.'^n ;i" !i"M '"  |i;1 "

Souvent fem me varie, mais...
I."4  une- ii":'li"'uu t l"< iianiers. dès le." pre- 

niièr.--* rêiiiiMUi-' .-purnvn® ; il'riulre.* vou - 
'Jf..;,; pe-iikik-i';- ipsus ’.i ■'"lljili' - ll" 'L i''lte  
• lU "  1: u r  .I . IU 'I "  l ' i u d e ’ ' ' ' ! " '  r r . l l "  '' l l . '- l i '. -e  .. 
.Vlil-' un* un,- M" I f ' l  .1 la -é.l.irl ,111
qu 'i'lk  doit il la P 'iu ik "  ' I l  II d 'O r- 'iv , \ -

V i.-ag" r"Ut!>'li|io:i:i; n i'n ii'um iJ.

L E S  T H É Â T R E S
Le cas Le B argy. —  Il ii'i’ sl nulUnnent 

q ti"-: .i;i, p iiiir i"  m -iiiv r i! ilu nio:n-. -l ■ i 
r'-ntree .|" \|. i,p B argv  ;i la ilom ért'e -F rn ii- 
çan .'. \n;-! iiiu' ü.ui- !'avo;i- .iiinnii...''.

!■ l'i ' 'iF '" .  |.;''T t".-l. v '.'» '-  'm li' jI'''--
mept. 1.1II1I.'.' i '" . . 'i i ; i I!'-, .1 'I  ........ I '"
élude.'- d-ainat. | i!"' ... ' '  n -- v.. •.
som iii"- I Tl rn '-m re iraniion'''C". par ai - 
i"urs. q ii '' M. 1 ILaray a " I "  , l i - i 'iu - '' d j  
pau 'm cnt rt" i 'a - lr i 'i i i lc  d " l.oOit p.i '
jo u r  qu 'il .'I é (i' ...'.Uilaniii''' i v " '- ' ' '"  à lé - 
iiléd ie-Frar.i,' • .io i -
lH-n= à lu I*.':'!'’ - ' ': !  ut- Ma: i a.

M. L e itn e r  qu itte la Com édie-Française.
—  i|ii" U'ui- . '. IV " '-  • ;i.. mn:-
dr jiinvi'.'r d "n i;" : '.  M. L.'-.M ''. ..i
(■.uni"iii''-l''v.tiiç;u-". Mm- -m  'l ''i '. i ; ! ,  i]'.. 
ne-d"VHit ê ire  l 'f fe i 'h f i|ii .1.) ;:i j.uiv I". : '•
"lia in . • "  pv'.l:;;;-;!. -m i'ii:.;:. I-. I"
ITj .M‘ lnliF'i».

Porte -S a in t-M artiii. l.ii r''!»'-: 11 ,'Ui p '
p iT iili' di“ la l 'I '   M. Sacha Q u iii'y  '."»l
l'cniL-i' .1 un" 'la l“  .k : .

N ouvel-Am bigu . .1.'' Fi N '" ;-
v ié -\ m h ic ii ''"U lii.U '' il la ; ; "  : i. ■ ,iu ;-
i]'; 'a  lU 'l; •'.

^INâUGURaTION DE LU SAISON D’HI'JCb

I M A  R  I V  A  U  v1
;   - .iri;-'";’ - Insu::;.;.. - ,  ,
-  Epopie "I inloltriTi.
S  li'iri i|. Il - u: ' ".,i.im \  ... T.r.*.,..
S  i r . i r i j n i i n l ' n . i i ,  . " I  :  r ' . ' e i P r r  p c e r r u - . - ,  ,
S  p'.'ii'tra
;  ut) nm numuis jobê p«  bis astistïs ruiir

■ L A  C I G A R E T T p
;  .r,;. Il i . ir  .VI. ,-o.v 'lU , , u... m , ,
;  [n iiii. p (Uni il'- I.l r.iin. I.-.
:  ....................   n.jrqm' ïitierlr.-iln.' —
S  "  " •  I ' ' .  V m i c l n l  c - i  •

; L ’É T R E IN T E  D U
KSA TRIO

1,1'tf.i’ ' .2 ATTRACTIONS
;  ' : C H A R L O T  F A IT  L A  N O Ca
S orcbestre sTmpbon, «Tec or^uo Cayaiiu >
S -“ NT* u  ilirtulHin cil’ M. ÿZM •:

5 I" J II.'V -J I i :
I \r 

t l .W i.li
:  Q ■* orchcitre.
.  A>»T CIO corbeille baJcoo|f <•[ loges.

fiaigooires 
<’l loges. '

I.ijUvi-o 15, ütl cl’'

> t ‘■v

P R O G R A M M E  D E S S P E C T A C L '

P E T I T E S  N O U V E L L E S

I.l i; ih '-l.v i'..- ;i .nv'' " p i . . '
MM . , -  , T ' "• • -.\ I I I. ' h "  .'I- . .ii.i-.'!'"' 

M. h- 1 - I-, 'I'." : I-;.'.'
BRICnANTEAU,

P O N T  D E S  A D T 5

F , 1' r  ■ I.   ;• '- ■■ "
j, i:i, . - .'I k ,, . -■ -I ■; ' '■ 'ik'iii (lu

; .. .' - I- .'- 'jl". - 'l'I II "rit ■•'" .T-i-
   .|ii" - - . if fr j- .s  'l- - ■’ l '1'.
■■"'•I". K ll" In.uro'i'" 11 - '" é  (Vj. -  ’

.. . Il'; l'I iluy"n "t jiréMil''nt .i” - ti'-.:'!;.» Uu 
l'i'-.m-, i"- 'Cg'- i""unni.

Q ÂITE. - -  I..I r ép é lilii 'i;  ç iu iéra !" de 
I.l H- ll- I IT Iru ’- (l'.''iieur'j irn  v.'.'ablem ent
Jixéi' .1 d'.'inaiii -T iT "'!;.

F "  : i i i -  '!; d " T iiip "r !;in  d " l.i in;>" ''ii 
: "; i im"l lC' ' ; ' :  u 7 11- lô F''''- pré-

\ L e  program m e qne noas pablioB|= 
' dessous peut subir des m odifications 7 
I vant que certa ins établissem ents auro.
I n 'auront pas signé le cah ier de revi 
’ cations de la  Fédération des Spect; 

-u ivan t qne d 'autres pourron t donnerj 
représentations en dépit de l'in te rd it , 
dical.

.-'.ii|i‘ d.' la g ii" !T " , ÿ i-r  Pli larp rég i:.;" 
S.i:nl-'rhi.m a.--d '.\iinm . n ip  d " Huaiiup iii'o- 
liiiizé"' 'léiiiuiimép, on iir' -ait pourquo;. 
rue .N'oûVidli; —  va  é lro  p rom ptriiii'iit tcr- 
iiuiiér.

I . "  ;ni:'.:-'i''. ■ Je* F in an cf* c m ; ' '  ■ om n- 
d r" i."=-- ".-.i:'iii d " ='m aniic-X" da:;? : p re ­
m iers jou rs  (le 1920, (■■pouiic m'i l- 'iir lip  i-

I," 7 "l'I'ik". . 1-' /. - —  toi?-
.1 " 'J '" ;::" ' ■ vp ■- '"U  I -  d" l'ur'-
i t ' i i v r " '  a  I '  '  1 I '  "  ■! A ' ' .  Il' ; i r :  M ô I i u p î .

M . n a v in n iv l K - 'h  ' l 'u ' l  f  r t  ( 'ru d it  COn- 
!■ ; i  v i.ii'-i I '  \ - t i r - l lu g o . n rlirve

■ -  .r,-..!!*' * ili- ,-'/!i ruui.TU : i"m -
I l  I I  "hili. '(- ' .

LE VEILLEÜR.

CONCERTS PASDELOIJP. —  ,I"n ili pi'o- 
rhaiii 9 ix'lubrc. à 3 tipui'ps. .au C irque d 'H i- 
ver, prc’ m icr  concert h istorique : lin eh  et 
ses F iU .  Conféi'onc" de M. MnancL' Em m a­
nuel ; exem ples m uskaux, iiile rp ré lê s  inir 

’ .MM. Charles T ou rn em .r". V alm ler, Dor-mi. 
' EU 'lp 'ropar, G eorges D elangk ' " I  r o r r l ie - ln ' 
I l 'a '  'i.U '' ia d ir".-linn  de >1. llh e iié -

B a t ' . i i i .

L E S  L A D S  A  L A  S O C I É T É  D E S  S T E E P L E - G H A S E S

i-n-,?. - 
-l'iinC". i 
|ia;'ltr;1.

F ;i a lten ia iit, on tiom incra in- 
soiirs du m arquis de Ségur. d'Edinon.l H "*- 
land et d 'F .ti"nn" La in v : cl. r<iiiimp i'"  s "i;i 
très iinihahleiiK 'iit ('ii f é v r a r .  ou mars, d' i’- 
n ière lin iilc . I'\i':irlc''mic> rc lb 'u r ir .iil d "  s".* 
Q iiarunli'. pmir la iir''n iii'‘ re fo i*  d '':;;:- ' d'"’ 
lungiies amiià -. n'i printefuns de l'.'-’o.

Ce- l ' i i i i ' " '  grav - débaltues. r.Kcadéini" 
a passé, pour le trava il du D ictio iinad ’ ". an 
m ot ; Fred a ine, et nll'"’  a lln i très g.aienn'iit 
C" jeudi.

LES FOLIES-BERGÈRE
en D A N C IN G

I)('s  m ain li'iia iil. la D iree lion  a ré- 
-id 'i d 'n rga iii- 'i ' graniles f ê t e s  au
"lu ii'i d " la -a ison : bals costumés, 
bals de perruques, redoutes costumées 
de style, concours de danses, " ir .  lU' 
grand- ga la- -"l 'on t iloiiné- r lia (]ii" 
s i'iiia in ". I)r  l ’ Iii.-i. la K " i i i i " - - i '  iilfn ru  
.'.in l,iu i" l!" iiii ‘ iit il".s al Irai'! Il iiis inui-
".."l,'*. - il- i'i ‘| ilitil"- d '' diiiHiiT t i i 'l '"
-ah -ra rh 'in  au pu liü ". Dain'. demain 
-a iu "'li. il i lir-Di"- ; I "  thé-tango c n -  
ti'i'" ;; f i .. Ion- d !'ii;l- l '. im i'. 'i- '. 1.1' 
- d ., .1 Iii'iii'--. bal l 'i i ir i '"  ; r, Iraiic-,
l " i i -  'l:- i ': '-  .

i'.v .v.tr/vtc 
O l y m p l » .  11 11. JU , E l e c t r i c ,  i n . ' r r -  .
i|U( I l .-uir.

£'.V S 'J in F E  ;
Opér* tu II. rtn ’-  e t J ’i l l ' l l f .  
Conietlle-Fr«nçalse, '.‘y li. l... M 
Operi-Com lque. li.
0(<eon, 8”  11, -V).
T run on -Lyrlgn e , c j li. ïiA .Mise IJeb jeU .
Q »Uo. (« 'U itiii ', rcoiivrriurc ; ta  irplit , 
Teiietit, ri'isilic.
Pone-8t-Martla. rclSclic.
BotiDef-Panslens. 80 0. 30, PM-PM.
Ormn.se. rt Mi ii".
R.aalsiaoce, 8u Q. 30. CAouguetle et ion a» 
Taettre d* Parti, 80 l>. 8;>. lEpetwer.
Tb. sarab-Serabardt, relSeBc.
Tb. Antoine, 80 h. 15. ta {ja m in e . 
Haavel-Am bigu , reldriir.
Cbâtelel, 80 b. is. te Jour dit monde en It 
Atbénee, 80 D. 30, Amoio quand lu nou.i uSl̂  
E(loaard-Tll. 80 b. 30, l ’Ecole <fet Sati/rei.
Tb. Femina. ? »  h. 30, id V drU e toute nue.
T h . M icbel. rrlSclie.
ScaU , 80 b. SO. P o m a ro i o  d u  c ra n  l  
Capocinei. 81) b. «S . le  B o n h e u r de m a  feetM  
Od-Oaignot, 80  b, x.ta U a rq iie  tie ta b éte , el 
Th. d . i  Arts, 80 b. 30, le  T e m p i d e i  Certaea i 

Lyrique. 80 b. 30. Cfûisle Suztt. — , 
rial. 80 h. 30. les 7 Ooiiers cnplUrea<

NouTean- 
Tb. impérial.
Arlequin il8, Plie lie Doiiall. 80 U. 4.1. revue. . 
Dejaaet. 80 n 30. le  Marvtge de Aille Beuiemu» 
Cluny. 80 b. 30. TotirleliR e'dmuae.

SPECTACLES 'JIVt.rtî 
O lym pia. 8 "  11. Il>-i n e  i lm  .‘ic in c . . .  ’li./ii/., 
Casino Paria 80 ti. 30. T o u t /eu... to u t /lemme.tm
Concert Hayol. 80 b. 30. la R ev u e  1 res  cAlcAii* 
Cigale. 80 ti. 30 F<u1... Voui... M a rie /

TOUS LES JOURS 
MATINEE et SO IREr 
F A L IL O lL S  . t. 2. * Il .

O l y m p i a
SIOSIC-HALL

I SI I a r e v u e  d esse in s ... DIQUÉS!... 
COMIQUES P ÉL IS S IER  .< DUTARD
J. LIEMA - E. LAURENT DELBAY DARCET

L  BELLE OTARIE -- PICHEL scVle

Cirque HeOrano, 80 il. 30, a ltratllons v-a.-.e»
Houveau-Clrque, -v  h. 3o, turectionv vapifet

La pie-qiil-CbaDte, 90 h. 45 (d lr. Cb, Fallo lj, la I .  
Perchoir, liiu'ti r.. i l'uiivi i-îiire.
Belle a Furay. 21 h. F iiP 'j, Ity-pe, Mnrlnlef. 
La L u n j Houaee. 80 h. 45, Boniisiid. Boyep. I__ 
NDCiambiilee. ; b 4n, la Revui'. l es phansaeu
ApoUo. lA -.1 l'.i II.. U " ' Uiiu-"- 8" Il ;i". ImI
Panthéon de la  Guerre >1 (S. r. riii> i 'r -U "  , 

CINEMAS
G a u m o n t - P a l a c e .  v  ii. 15. V V . '.  Il.ii-i ".ii,

•nu i/nij- il,ilr --i /n i'■i"rr//i'. i " ' "  -i 
Electrlc-Palace Iiil itiiii.-ri- , /'//••••••i"'

l'I.ni--. ■!'  ....... VV ll.in .

Bourse de Paris du 2 octobre 19
/ALCUR S Gin I 

I prMii*' I
'  tain 
lu ,M VALEUR S Can 

pKIM I

PAR Q UST

YAMAGATA —  MISGUETTE et H A X LY  — LES M.AISB 
HARMOKY FOUR — BALAODER -  THOSE 4 KIDS 

DE 6 A  7 : THE-TANGO CHIC. — PRIX  ; 3 FR.

S O R T IE  D E  M. M IC H E L  P A N T A L L  A R R IV É E  D E  M. J E A N  S T E R N  S O R T IE  D U  V ' r  D 'H A R C O U R T

; r î

GAÜMONT ®  PALACE
Nm i- - " i ; i i i i '‘ - d.iu- i:u" an ii''" ■!" jM 'iiim "'.

Kl) -N'ii'iunii F ". I''- i ii 'b i'" ' l 'I '. 'iit  sniK h'- 
f r i i i l -  : aux l'iiv irons m.'-ni,- ,1"  l ’ai-i- 1"-  
|H'.iiii"i!''ur- "o i is la im l iji i"  " '-  (uuiiiiii ' •. 
épar- 'l.tn- ic -  rliam p-. l'iuii i "  d  P'’ '(u
[i"U V"lil. M :r- -1. lù -lu i'. " Il II gU'Ui' l'.l-

Il 1j,i —  . l i i '"  d ''-  i-iinu i"'- • i -a-
il' . —  il S i'Illl'i" '|.i-' • i(' • I ■ 1 -

li'.uiv i].i; ;i\ Ii.-inn it la ra ii-k i. ■ ■" .
;■■■ ■■ ]"i;u m "s

p l u -  - i i n p  
I : '•:• ’ :i 11. F n  . I f " t  I " -  \ ii '- 'i '
; i-"].-- '|i- l'i'iiuu-'-, . ' 't" P " ■ I '-
I ' 11 - -"Ut l'Vi'i', '-IK - ......  ■■ • -. 1

. [  ' - I l  I I I . ,  ! 1 i " ' i  ; . a u

ai;;.’ :i|i'|i   i i i"   ...... ;. 1, -    I
•iii i";ii|  i'iiiir:'.i'.i" "s t - i oli";'
,1 1,1 " 11",' ,-ii, 'ii ’ .' .'-ievriira d f -

p : i -  i|>'-<l.llgll"r -U p p lé lU iU l l  U
' ; • ( i"  U' l " l i r -  hêt"-. I . " -  gen- " " l i i -  

p . 't i 'n is  a,i''n t"iil ‘. " u l r m o i i t  qur '.p a  pomni".-

Program m e du v'enitredl 3 au Jeudi 9 octobre 1949

W .  s .  H A R T
tl:vu‘  ni ' I !•. ( ■ . 1.1 M"I '• ij■ iin.iihiij'

“ L'HOr^ME AUX YEUX CLAIRS”
S I G N O R E T i e

l U i c T p r *  n

L A  C I G A R E T T E

, LOS Q lUN UES CHASSES POLAIRES
A c iu t llU s  moudlalea Grand orcbettre lym pbonlqne  

Tayerne alsacienne AUracUons Inédite.
[.  r iii|-;ri|-r. ■" 1', Ir|ill, ViUP.'311,'l U'-TJ

grand artfile français
• ' 'Ill)-,ll' IIIO'I I i"

A L ’E L E C T R I C - P A L A C E M r

L A  D E L E G A T IO N  D E S L A D S , E T , A U  C E N T R E . E N  C A S Q U E T T E . S O N  C H E F ,
M. M O H R

H ier après-midi, les propriétaires avaient convoqué les entraîneurs à la Société des Steeple- 
Chases. L es  lads se sont présentés au siège de la société pendant la réunion. I ls  ont été 
reçus, en dehors de la  salle du comité, par les entraîneurs seuls. Ceux-ci leur ont commu­
niqué leurs dernières conditions : 14 francs par jour et lao  francs par mois pour les 
hommes couchés et nourris. On voit, en haut, M . M icbel Pantall, vice-président des 
entraîneurs pour Chantilly, et M . Jean S tem  et le  vicom te d 'Harcourt, deux des plus

importants propriétaires.

Officiers ministériels

o c i..!4 ii .M .a p
I'- s . -B O IS  •?'■', P A V IL L O N ,  r. \ illefw i,-- ; 

\l‘ir -" i il . 'Fi. •Ml, "''-.'n la  in a ir . . d im . H  ' 
.M .ap . lé.OOO I. Corpech ot.ii'v  N ' ' ! 'v - ' - = ,v .

ROLA.ND-PILAIN  
D E L A G B  H B N A O LT

Ventes d ’immeubles 
et de propriétés

W L 'IV l ' U  Château l'ir ia il "t,11. i'"c.>i'’ ;cn 10 
o L l . l L - A  11. ''i.anibr., parc boisé 30 h., vue. 
i \ a UlO. Les Châteaux de France, 9, r. Bayard.

CADEAU INDUSTRIELLE
i ’ ' u r  i r joHk.  a**r,  t i o v i  i «  f f inr i »*

>’>.> C'U» B'flU* 4̂U4«L« I'--* 
i> 'K '.«iiiillA Irf ficU* ox» I

Av<iUM .Sj.q.-HJG «w mon*te r»

UN GRANDIOSE AGRANDISSEMENT PHOTO

.»• .« ' k»h' UJTFli*-
«L rOniCfiC-y afbU'

«Iiqfr a»«e i«
l'n •

TtTC ««. AU QHANO HIMIMUH
«TlMlnaFn*Mit et *nr*»irF üon» un uthm*.
onni'Vl'O'* lAuvi'MA.le io*«b 4*iiDeya4>* Il 40 itaf.y.-.
Fti Ftti* <1 aeeo mii&iat u< Ç  u *76  ««element»
t'içrét M it FMo. Béat fricpa- leueBélnct çaniiie.
tu  i .w M  « w  Mc.-ikc». qu. Itou. impi'W'tt» ii'-u. i -

f '. rU  rl» ml u «ii »< Lh  ivm;m J»nr rvU att / «(«:• ».
P H O T O - T IR A G E  i s e c l Io n U lp la c e  N a t io n a le ,3  

8 A IN T - S A U D E N S  Ml.tule UuoBDU
STENOGRAPHIE S IM PLIFIEE RAPIDE

1res ©"velcs

A s m
SERONT EXPOSÉS

AD

SALONDUCYCLE
(S a lle  Z . —  SU nd s* 7)

I l  faudra les voir

AC'LftoPsr Cte 20 LEÇON. -----
• »t ICF *----  ; 2, 11'.11 - 50

I  RASOIRS & LAMCS «
G I L L E T T E

K IR B Y . B E A R D & C ? L ?  I
^  R i i ^  AiâKâr* P A O l ^  V

H A V £ T T £ ,  9, R u e  d e «  A r e n e * . — PA R JS -S *

R É N O V A T E U R  R O B I N E T
! TEINTURE

17,R u e  C i
INSTANTANEE

B O U R S E
CLASSIQUE MODERMISee.
nièth*’ rvlinniM Inrd. - I vol B.50. 

Hfnwu^ox, il. «te TréfJie. l’aris.

C ro ix  d e » -P e U M > C b A iB p « ,P A A ^  i

^leeeiaeee C O M P T O IR  M O N T M A B T T tE  
Z  lOy rue Montyon Tél. Central 94-62 •

BIJOUX irés ig acbèitf 
S tous
;  (U tC E N T E R IE S  et M E U B L E S  ;
'  AV.kSCES SVR TOUTES GARANT/ES S 
 ........ .M .M .  ABOENT D F 80FTE  ............... m i  ^

5 . R u e  A u b e r  P A R I S

f8B(-102-8l4

U R I N A I R E S
C j t i i i t .  P re ità i t ,  S jp tiiU i, lmp uttten  c «
Ecouittmenrs.

FUAB9BU, MètflU,P4rt«t Ft̂ rorn* 
D«m4As«^teaA, GèAM, BArtr«», e«c. 
tiOSBOitez 'le ï  A U  It. C>o<*ltun de

HNSTITUT MILTQN
7  9« CiT4 MMton

Kf  r u e  d » ' M a r t . x  r « ,  P a H a f T i  
H z  r é d u è U .  S e r v l f c a  e A p e r A e .  

AU B* 7. Momm&t a* 0.
Letir>»a dtacret ee.it.fit geerLoiu

E X C E L S I O R
itBlCnOB ET iDUm STUDOI : 10. r n  dXiçkiet. PirU 

Téiepb. G b t :  02-73 — 02-75 —  lé-00

P0BLICrTÉ,f1.bd Itall.ai.Téi. Gut. 12.45. C a t tO -tB

T A R IF  DES AB O NN E nE M TS I
France 3 m ois.lé  fr.; â iaois.2t f r . ; la n .s o r r .
Ecranger. 3 mols,23 fr.; s inuls,43 rr.; l an. lo fr.

C o n s t i p a t i o n  ...
3 Ir. C H A T E L G U Y O N 3  ir.

Le gérant :  V i c t o r  L a u v e r o n a t .
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L ’HOMME AUX YEUX CLAIRS
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Paris. VERDIER. imprimeur, 18, rue d’Enghien.

nmiirnii

CAMION 4̂10111108
Prix net : 29.300 Francs

L iv r a is o n  R a p id e
D e m a n d e r  N o t i c e  e t  C a t a l o g u e

—  L Y O N

A U B E R T - P A I A C E
24, Bûul. des Italiens

J u s te  e n  f a c »  
d u  C r é d it  L y o n n a is

L'HOMME AUX YEUX CLAIRS U N  O U R S
h , . , , • ■ r  '  ' H I ' i  JJ M i " ' . " i "  . l -  l a  -■ l ■■ V  M "

DANDY FAIT UN BÉGUIN DOULEUR DE CHOPIN S ^ - P A Ü l
73, Rue St-Antoine 

38- Rue SE-Pau!
L'EXCUSED’UNCRIME UN OURS UNGENDREAS
I " ' ■ , . . .r  v i A N Z i M  D rane Ile 11 scn e  N 4 1 .F tf i . u i n W ^

(Jn dînp.r m fln Y e n ip jit é < o  lif?

Ayuntamiento de Madrid




